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Jésus-Christ revient 
pour gouverner !
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Votre vie est-elle soumise à Dieu ?
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Croyez-vous au véritable Dieu – le Dieu de la 
Bible ? Le cas échéant, il est indispensable que vous 
saisissiez l’attitude essentielle que Dieu recherche 
chez Son peuple. De quoi s’agit-il ?

La confusion règne au sein du christianisme, et l’on 
vous dira que Dieu veut, avant tout, que vous « acceptiez 
Jésus ». Mais de quel Jésus s’agit-il ? Comment décrit-Il 
l’attitude absolument nécessaire pour être Son disciple ?

Remarquez cette déclaration de Jésus-Christ : 
« Pourquoi m’appelez-vous Seigneur, Seigneur ! et 
ne faites-vous pas ce que je dis ? » (Luc 6 :46).

Même à l’époque de l’apôtre Paul, de faux mi-
nistres tordaient les enseignements du Christ : « Car, si 
quelqu’un vient vous prêcher un autre Jésus que celui 
que nous avons prêché, ou si vous recevez un autre es-
prit que celui que vous avez reçu, ou un autre évangile 
que celui que vous avez embrassé, vous le supportez 
fort bien » (2 Corinthiens 11 :4). Peut-être avez-vous 
beaucoup entendu parler d’un « autre Jésus », qui vous 
demanderait principalement de L’adorer par vos paroles. 
Mais cela ne correspond pas au Jésus-Christ de la Bible !

Il est capital que nous ayons foi dans le véritable 
Christ qui nous est révélé dans les écrits inspirés de 
la Sainte Bible, et non dans les idées et les traditions 
humaines ! Il est également crucial que nous obéis-
sions à Jésus-Christ, plutôt que de nous contenter de 
nous approprier Son nom, et de L’accepter avec une foi 
humaine et vide ou dans un élan émotionnel passager.

L’apôtre Jacques, qui était l’un des frères physiques 
de Jésus, fut inspiré de nous avertir des risques générés 
par une foi stérile et vaine : « Tu crois qu’il y a un seul 
Dieu [le Père et le Christ], tu fais bien ; les démons le 
croient aussi, et ils tremblent. Veux-tu savoir, ô homme 
vain, que la foi sans les œuvres est inutile ? » (Jacques 
2 :19-20).

Même les démons croient en Dieu et en Christ ! 
Ils savent que Jésus-Christ S’est fait homme, a été 

crucifié et ressuscité des morts par Dieu. Ils étaient 
présents. Ils ont vu la résurrection du Christ. Ils en 
sont conscients ! Mais aussi étrange que cela puisse 
paraître, le simple fait de « croire » ne suffit pas ! Les 
démons refusent de soumettre leur vie et leur volonté 
à Dieu, et de faire ce qu’Il dit !

Qu’en est-il de vous ? Vous contentez-vous sim-
plement de « croire » qu’il existe bien un Dieu et que 
Son Fils, Jésus-Christ, est mort pour vous ? Votre foi 
est-elle inutile, ou est-elle vivante, au point de vous 
pousser à remettre totalement votre vie à Dieu, de 
la Lui donner par l’intermédiaire du véritable Jésus-
Christ et de faire exactement ce que Dieu vous dit, 
quel qu’en soit le prix ? Ce genre de foi est agréable 
à Dieu et mène à la vie éternelle dans Son Royaume !

Jésus déclara : « Si quelqu’un veut venir après moi, 
qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix, 
et qu’il me suive. Car celui qui voudra sauver sa vie la 
perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trou-
vera » (Matthieu 16 :24-25).

Lorsqu’un jeune homme Lui demanda quel était le 
chemin de la vie éternelle, que lui répondit Jésus ? « Pour-
quoi m’interroges-tu sur ce qui est bon ? Un seul est bon. 
Si tu veux entrer dans la vie, observe les commande-
ments » (Matthieu 19 :17). Jésus était la « Lumière » que 
Dieu envoya dans le monde, pour nous montrer com-
ment vivre. Il fut notre exemple. Pourtant, des hommes 
charnels ont élaboré des dizaines d’excuses sur les façons 
ou les raisons d’abolir les Dix Commandements.

Dans Sa parole inspirée, Dieu révèle clairement que 
pour s’être détournées de Lui et de Ses lois, nos nations 
devront subir de Sa part une correction pleine d’amour, 
afin d’être ramenées à Lui. Dieu avait prévenu nos an-
cêtres : si nos peuples se détournaient de Lui, s’ils se 
mettaient à se « corrompre », à faire « ce qui est mal aux 
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Jésus-Christ revient pour gouverner !

4 Le retour prophétisé de Jésus-Christ n’est pas une théorie abstraite ni un mythe. La Bible montre que le Christ aura une 
tâche à accomplir lorsqu’Il reviendra sur la terre.
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À bon entendeur, salut !   L’éducation

8 Qu’est-ce que l’éducation, la vraie, la bonne, celle qui nous permet de savoir comment vivre ? Qui peut nous l’ensei-
gner et quand devrait-elle être enseignée ?

Question & Réponse

11 Les chrétiens aujourd’hui doivent-ils porter une “frange” au bord de leurs vêtements, comme cela est ordonné dans 
la loi de Moïse (Nombres 15 :38-41 ; Deutéronome 22 :12) ?

La controverse autour du sabbat

12 Est-il important de se réunir avec d’autres chrétiens pour observer un culte le premier jour de la semaine ou plutôt 
le septième ? Que pouvons-nous apprendre de l’exemple de Jésus ?

Les prophéties sont en marche   La mort de l’Occident

16 Après avoir dominé la terre et exporté leur culture “chrétienne”, les nations d’Europe et d’Amérique du Nord com-
mencent à imploser.  Rares sont ceux qui réalisent que la Bible l’a prédit et en explique les raisons.
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Un Quatrième Reich ?

18 Peu de gens réalisent que l’Allemagne joue un rôle clé dans les prophéties bibliques et les événements qui pré-
céderont le second Avènement de Jésus-Christ. Que nous dit la Bible sur cette terre de mystères et de miracles ?
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Les athées, les agnostiques et les moqueurs abondent de nos jours, 
mais les paroles de la Bible s’accomplissent !

Lorsque je suis entré à l’Ambassador College en 1949, j’ai entendu Herbert 
W. Armstrong proclamer publiquement – à de nombreuses reprises – que la 
Grande-Bretagne et les États-Unis seraient confrontés à de nombreux évé-

nements spécifiques, à moins qu’ils ne se repentent sincèrement devant Dieu :
- L’Empire britannique toucherait à sa fin.
- Les grandes « portes maritimes » – telles que le Canal de Suez, le Dé-
troit d’Ormuz, le Détroit de Malacca, Singapour et le Canal de Panama – 
échapperaient au contrôle des États-Unis et des nations britanniques.
- La Russie perdrait son contrôle sur les nations d’Europe de l’Est. 
M. Armstrong avait spécifiquement prédit la chute du mur de Berlin et la 
réunification des deux Allemagnes.

- Le contrôle britannique et 
américain sur les événements 
mondiaux prendrait fin. Car 
l’Éternel Dieu « briserait » l’or-
gueil de leur puissance, à moins 
qu’ils ne reviennent à Lui et 
obéissent à Ses voies avec un 
repentir sincère.
- Une Union européenne 
puissante s’élèverait jusqu’à 
former un véritable Empire eu-
ropéen – la dernière résurgence 
prophétisée du Saint Empire 
romain qui contrôla une bonne 
partie de l’Europe pendant des 
siècles.
Mes amis, peu de pronostiqueurs 

« séculiers » avaient imaginé ces 
événements majeurs il y a 50 ans 
(voire il y a 30 ans). Ceux-ci ont 
affecté la vie de centaines de mil-
lions d’êtres humains. Et ils se sont 
tous réalisés, ou sont sur le point 
de s’accomplir, exactement comme 
l’avait prédit M. Armstrong ! Car 
Dieu est réel ! Et ce grand Dieu 
– qui inspira Lui-même les prophé-
ties bibliques d’où M. Armstrong 
tira sa compréhension – commence 
actuellement à intervenir dans les 
affaires du monde, avec plus de 
puissance qu’au cours des millé-
naires passés et certainement de-
puis l’époque du Christ ici-bas sur 
cette terre !

Pourquoi ? Parce que nous 
approchons de la fin des 6000 ans 
d’histoire humaine, et de l’établis-
sement prochain du Millénium – 
lorsque Jésus-Christ règnera comme 
Roi des rois sur tous les êtres hu-
mains physiques pendant 1000 ans 
(Apocalypse 11 :15 ; 20 :4).

Malheureusement, les nations 
que Dieu avait bénies et utilisées 
lors des temps modernes pour 
prévenir la descente de l’humani-
té dans le chaos total – ces nations 
qui ont distribué plus de Bibles et 
envoyé plus de missionnaires que 
toutes les autres nations réunies 
– ont pratiquement rejeté le véri-
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Jésus-Christ revient 
pour gouverner !

par Roderick C. Meredith



5juillet-septembre 2012

www.MondeDemain.org

table Dieu, à l’heure actuelle ! La 
plupart des responsables politiques 
et religieux, ainsi que les médias in-
fluents et puissants – comme la télé­
vision et Internet – « coopèrent » 
activement ou passivement au plus 
grand mouvement contre Dieu de 
tous les siècles ! Actuellement, des 
millions de gens acceptent le « ma-
riage » entre deux hommes ou entre 
deux femmes ! Souvent, nous « fer-
mons les yeux » devant les millions 
de nos concitoyens, toujours plus 
nombreux, à entretenir publique-
ment des relations hors mariage, 
alors que Dieu qualifie clairement 
ces actes de fornication. Nous assis-
tons à la glorification de la dépen-
dance à la drogue comme étant un 
« style de vie ».

En fait, nous laissons passive-
ment nos politiciens, nos éducateurs 
et nos médias « réinventer » la défi-
nition des mots. Ainsi, la fornication 
n’est plus la « fornication » mais sim-
plement « vivre ensemble ». De nou-
velles façons de détourner l’usage na-
turel du corps humain et des émotions 
sont constamment ajoutées comme 
des « styles de vie alternative ».

Entre-temps, l’exécution de mil-
lions d’enfants avant leur naissance 
n’est plus considérée comme un 
« meurtre ». Les partisans de l’avor-
tement défendent « les droits de la 
femme à choisir ». Mais pratiquement 
rien n’est dit sur les droits de cet être 
dans le corps de la femme enceinte – 
qui, près d’une fois sur deux sera une 
autre femme, un petit être humain à 
l’image de Dieu – qu’on prive de son 
« droit de choisir » de vivre !

Ces soi-disant « progrès » dans 
les affaires humaines se répandent 
de plus en plus, jusqu’au jour où le 
grand Dieu – le Créateur des cieux et 
de la terre – dira : « Assez ! » Alors 
les terribles guerres, les tempêtes, 
la sécheresse, la famine, les épidé-
mies et les grands tremblements de 
terre prédits par Jésus-Christ (Luc 
21 :22-27 ; Matthieu 24 :6-7) écla-

teront avec une intensité encore 
jamais vue !

Alors que cette Œuvre du Dieu 
vivant avertit le monde depuis des 
décennies, le Créateur qui nous donne 
le souffle et la vie interviendra bientôt 
dans les affaires du monde pour stop-
per la décomposition de l’humanité ! 
Dieu n’est pas cruel en agissant de 
la sorte, mais notre Créateur inter-
viendra plutôt pour sauver littéra-
lement l’homme de l’autodestruction. 
Comme l’a prédit Jésus, cette période 
de guerres et de bouleversements cli-
matiques à venir sera si terrible que, 
« si ces jours n’étaient abrégés, per-
sonne ne serait sauvé ; mais, à cause 
des élus, ces jours seront abrégés » 
(Matthieu 24 :22).

Quel avenir

pour les prochaines années ?

Mes amis, je sais que la plupart 
d’entre vous – particulièrement nos 
anciens lecteurs – vous attendez à ce 
que l’Amérique et la Grande-Bretagne 
« se sortent tant bien que mal » de 
chaque épreuve et test à venir. Mais 
par l’autorité des Écritures, je dois 
vous avertir que, très bientôt, cela 
sera complètement différent ! Car 
nous sommes proches des temps 
de la fin ! Les prophéties divines 
vont s’accomplir ! Vous devez com-
prendre que Jésus a dit expressément 
aux véritables chrétiens : « Alors on 
vous livrera aux tourments, et l’on 
vous fera mourir ; et vous serez haïs 
de toutes les nations, à cause de mon 
nom. Alors aussi plusieurs succombe-
ront, et ils se trahiront, se haïront les 
uns les autres » (Matthieu 24 :9-10).

Nous sommes sur le point d’en-
trer dans une époque de tribulations 
horribles que le monde n’a jamais 
connues (Matthieu 24 :21). Alors 
même que j’écris, j’ai devant moi un 
article de la revue Newsweek qui décrit 
en détail la persécution et la violence 
contre les « chrétiens » dans le monde 
islamique : « C’est le début d’un 

génocide qui devrait sonner l’alarme 
mondiale ». L’article poursuit avec 
une description des nombreux cas de 
violences horribles : « Pour le seul 
mois de janvier 2012, Boko Haram 
[une organisation terroriste nigériane] 
a été tenue responsable de 54 morts. 
En 2011, ses membres ont tué au 
moins 510 personnes, et incendié ou 
détruit plus de 350 églises dans 10 
États du Nord. Ils utilisent des fusils, 
de l’essence, des bombes et même 
des machettes en criant “Allah akbar” 
(“Dieu est grand”) pendant qu’ils 
attaquent les citoyens pris au dépour-
vu. Ils ont attaqué des églises, un ras-
semblement de Noël (tuant 42 catho-
liques), des brasseries, une mairie, des 
salons de beauté et des banques. Ils se 
sont concentrés sur le meurtre d’ecclé-
siastiques, de politiciens, d’étudiants, 
de policiers et de soldats chrétiens, 
aussi bien que de chefs religieux 
musulmans qui condamnaient leurs 
propres actions » (13 février 2012).

Pendant ce temps-là, Dieu est 
en train de retirer Sa protection aux 
peuples américain, britannique et 
français à mesure qu’ils s’éloignent 
des Dix Commandements. Si vous 
ne l’avez pas encore fait, demandez 
nos brochures gratuites : Les États-
Unis et la Grande-Bretagne selon 
la prophétie et Les pays de langue 
française selon la prophétie pour en 
apprendre davantage sur les impli-
cations prophétiques. Dans une pro-
phétie  directement adressée à ces 
nations, Dieu explique : « Tous ceux 
qui t’aimaient t’oublient, aucun ne 
prend souci de toi ; car je t’ai frappée 
comme frappe un ennemi, je t’ai châ-
tiée avec violence, à cause de la multi-
tude de tes iniquités, du grand nombre 
de tes péchés. Pourquoi te plaindre de 
ta blessure, de la douleur que cause 
ton mal ? C’est à cause de la multi-
tude de tes iniquités, du grand nombre 
de tes péchés, que je t’ai fait souffrir 
ces choses » (Jérémie 30 :14-15).

À cause des pratiques « odieuses » 
et des attitudes anti­Dieu affichées dans 
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toute la société, les nations seront hu-
miliées, à moins d’un retour national 
vers Dieu, tel qu’il n’y en a encore 
jamais eu dans cette ère moderne !

Comme vous pouvez le voir en 
observant l’accomplissement de ces 
prophéties bibliques spécifiques, vous 
devez comprendre que le Christ réel 
de la Bible doit revenir bientôt, sinon 
ce monde sera détruit.

Oui, les prophéties sur lesquelles 
nous avons écrit des articles et prê-
ché depuis des dizaines d’années 
commencent tout juste à s’accomplir. 
Même les gens laïques voient les dan-
gers croissants. En citant les « progrès 
inadaptés » dans le nucléaire et les 
problèmes climatiques, le Bulletin of 
the Atomic Scientists a réajusté en dé-
but d’année la « Doomsday Clock » 
[“Horloge de la fin du monde”] à 
« minuit moins cinq ».

Le temps est court. Les véritables 
ministres de Dieu s’efforcent de déli-
vrer un puissant avertissement à nos 
nations – et au monde entier – sur les 
événements qui nous attendent. Nous 
avons un travail colossal à accomplir ! 
Et le Dieu Tout-Puissant a confié à Ses 
fidèles serviteurs la tâche « d’avertir » 
tous les êtres humains de la grande tri-
bulation à venir. Dieu nous parle dans 
Sa parole au sujet de cet événement 
précis et du sens de l’urgence que nous 
devrions avoir en délivrant ce mes-
sage : « Délivre ceux qu’on traîne à 
la mort, ceux qu’on va égorger, sauve-
les ! Si tu dis : Ah ! nous ne savions 
pas !… Celui qui pèse les cœurs ne le 
voit-il pas ? Celui qui veille sur ton 
âme ne le connaît-il pas ? Et ne rendra-
t-il pas à chacun selon ses œuvres ? » 
(Proverbe 24 :11-12).

Et  comme l’a  déclaré  Jésus 
concernant cette tribulation qui vient : 
« Si ces jours n’étaient abrégés, per-
sonne ne serait sauvé ». Le véritable 
Jésus-Christ de la Bible doit revenir, 
de peur que toute vie humaine sur cette 
planète ne soit effacée par les nations 
belliqueuses, charnelles et qui ont 
rejeté Dieu !

Notez qu’en dehors des grandes 
nations qui possèdent l’arme atomique 
depuis des années, trois autres pays 
– Israël, le Pakistan et l’Inde – ont 
amassé des stocks importants de 
bombes atomiques, et sont capables 
de livrer ces ogives aux capitales fi-
nancières, industrielles et politiques 
de leurs ennemis potentiels. Nous 
assistons maintenant à l’apparition 
d’une quatrième nation, l’Iran, sur 
le point de développer ses armes 
nucléaires – au risque même de dé-

truire son commerce extérieur et son 
économie intérieure. Cette nation 
semble totalement décidée à acqué-
rir des armes nucléaires. Et de nom-
breux analystes ont écrit récemment 
à propos d’une inévitable attaque 
israélienne contre les installations 
nucléaires iraniennes. Car, comme 
l’ont déclaré à plusieurs reprises cer-
tains responsables israéliens : « Ce 
n’est pas un simple sujet politique 
pour nous, mais une question de notre 
propre survie ! »

Si Israël attaque l’Iran dans les 
prochains mois – peut-être même 
avant que vous ne receviez cet article 
– cela provoquera sûrement un « em-
brasement » au Moyen-Orient. Un tel 
événement accélérerait certainement 
le processus de rassemblement des 
nations européennes dans la résur-
gence finale du Saint Empire romain, 

ainsi que l’unification des nations 
arabes que la Bible appelle le « roi du 
Sud » (Daniel 11 :40). Cela ne ferait 
qu’accélérer la fin même de la société 
actuelle.

la fin De la Démocratie ?

Dans un discours devant la 
Chambre des Communes britannique 
en novembre 1947, Sir Winston 
Churchill a dit : « Personne ne pré-
tend que la démocratie est parfaite 
ou judicieuse. En fait, on dit que la 
démocratie est la pire forme de gou-
vernement de toutes celles qui ont 
été tentées ». La plupart des premiers 
dirigeants de l’Amérique avaient 
profondément compris qu’une démo-
cratie ne peut s’appliquer en tous lieux 
et à toutes nations. Le  deuxième Pré-
sident des États-Unis, John Adams, 
écrivit aux officiers du Massachusetts, 
en octobre 1798 : « Nous n’avons pas 
de gouvernement avec la puissance 
nécessaire pour contenir les passions 
humaines, déchaînées sans moralité 
et sans religion. Notre Constitution 
n’a été faite que pour un peuple 
moral et religieux. Elle est complète-
ment inappropriée pour en gouverner 
un autre ».

Globalement, les peuples améri-
cain et britannique actuels ne craignent 
pas Dieu ni ne suivent « la moralité 
et la véritable religion ». Peu de gens 
prétendent étudier la Sainte Bible et 
comprendre ce qu’elle dit effective-
ment. Nos nations s’empressent de 
retirer la plupart des pratiques et réfé-
rences chrétiennes des lieux publics. 
Et la plupart des responsables mé-
diatiques et des éducateurs agissent 
comme s’ils méprisaient le Dieu de la 
Bible et Ses enseignements !

Dieu avait mis nos ancêtres 
en garde : « Si vous méprisez mes 
lois, et si votre âme a en horreur mes 
ordonnances, en sorte que vous ne 
pratiquiez point tous mes comman-
dements et que vous rompiez mon 
alliance, voici alors ce que je vous 
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ferai : J’enverrai sur vous la terreur, 
la langueur et la fièvre, qui rendront 
vos yeux languissants et votre âme 
souffrante ; et vous sèmerez en vain 
vos semences : vos ennemis les dé-
voreront » (Lévitique 26 :15-16). 
Par conséquent, nous ne devrions 
pas être surpris d’être victimes d’at-
taques « terroristes » et de nombreux 
autres troubles. Les terribles « mala-
dies dévastatrices » comme le cancer 
et le sida emportent la santé, la vita-
lité et même la vie de millions de nos 
concitoyens.

Le puissant avertissement pro-
phétique de Lévitique 26 continue : 
« Si, malgré cela, vous ne m’écoutez 
point, je vous châtierai sept fois plus 
pour vos péchés. Je briserai l’orgueil 
de votre force, je rendrai votre ciel 
comme du fer, et votre terre comme 
de l’airain » (versets 18-19). La 
détérioration et l’humiliation na-
tionales, associées à la sécheresse, 
à la famine et la pénurie des denrées 
alimentaires sont notre lot futur – 
avec les épidémies (Matthieu 24 :7). 
Il est donc impératif que nous nous 
tournions vers Dieu et priions qu’un 
gouvernement vraiment chrétien, 
dirigé par le Christ Lui-même, soit 
bientôt établi sur la terre pour appor-
ter au monde entier la paix, la pros-
périté et la joie à un degré encore 
jamais atteint.

Comment cela arrivera-t-il ?
Cela peut vous paraître sim-

pliste si vous n’avez jamais com-
pris la Bible. Mais l’établissement 
d’un gouvernement littéral  sur 
cette terre est l’essence même du 
véritable Évangile de Jésus-Christ. 
L’apôtre Pierre l’a enseigné aux pre-
miers chrétiens : « Repentez-vous 
donc et convertissez-vous, pour que 
vos péchés soient effacés, afin que 
des temps de rafraîchissement 
viennent de la part du Seigneur, et 
qu’il envoie celui qui vous a été des-
tiné, Jésus-Christ, que le ciel doit re-
cevoir jusqu’aux temps du rétablis-
sement de toutes choses, dont Dieu 

a parlé anciennement par la bouche 
de ses saints prophètes d’autrefois » 
(Actes 3 :19-21).

La terre connaîtra bientôt une 
époque de « restauration » ! Les pro-
phéties de Daniel décrivent quatre 
grands royaumes sur la scène mon-
diale suivis du Royaume de Dieu qui 
« ne sera jamais détruit » (Daniel 
2 :36-44). Les prophéties du livre de 
l’Apocalypse annoncent aussi l’éta-
blissement du Royaume de Dieu, dont 
on parle en détail de la première à la 
dernière page de la Bible.

Le prophète Ésaïe écrivit sous 
l’inspiration divine : « Il arrivera, 
dans la suite des temps, que la mon-
tagne de la maison de l’Eternel sera 
fondée sur le sommet des montagnes 
[les grandes nations], qu’elle s’élève-
ra par-dessus les collines [les autres 
nations], et que toutes les nations y 
afflueront. Des peuples s’y rendront 
en foule, et diront : Venez, et mon-
tons à la montagne de l’Eternel, à la 
maison du Dieu de Jacob, afin qu’il 
nous enseigne ses voies, et que nous 
marchions dans ses sentiers. Car de 
Sion sortira la loi, et de Jérusalem 
la parole de l’Eternel. Il sera le juge 
des nations, l’arbitre d’un grand 
nombre de peuples. De leurs glaives 
ils forgeront des hoyaux, et de leurs 
lances des serpes : une nation ne 
tirera plus l’épée contre une autre, 
et l’on n’apprendra plus la guerre » 
(Ésaïe 2 :2-4).

Dieu régnera !

Ainsi, un « royaume » littéral 
– ou gouvernement – sera établi sur 
cette terre dans les « derniers jours ». 
Il sera fondé sur la loi divine qui sor-
tira de Jérusalem. Et le Roi des rois 
– Jésus-Christ – en sera le Souverain 
suprême.

Les Écritures décrivent ce qui ar-
rivera après les fléaux de la septième 
« trompette » : « Le septième ange 
sonna de la trompette. Et il y eut dans 
le ciel de fortes voix qui disaient : Le 

royaume du monde est remis à notre 
Seigneur et à son Christ ; et il régnera 
aux siècles des siècles » (Apocalypse 
11 :15). Jésus-Christ – le Roi des rois – 
sera assisté par de nombreux autres 
rois, les véritables saints de Dieu qui, 
en tant que chrétiens fidèles au cours 
de la présente époque, ont cru réelle-
ment à la parole de Dieu, et ont agi en 
conséquence !

Dieu nous promet : « A celui qui 
vaincra, et qui gardera jusqu’à la fin 
mes œuvres, je donnerai autorité sur 
les nations. Il les paîtra avec une verge 
de fer, comme on brise les vases d’ar-
gile, ainsi que moi-même j’en ai reçu 
le pouvoir de mon Père » (Apocalypse 
2 :26-27). Donc, ceux d’entre nous 
qui sommes disposés à croire notre 
Dieu et notre Créateur – et à faire ce 
qu’Il nous dit – avons devant nous un 
avenir extraordinaire, celui d’assister 
Jésus-Christ pour gouverner et appor-
ter la paix à ce monde déchiré par la 
guerre !

Dans Apocalypse 5 :10, le « can-
tique des saints » révèle que, dans Son 
plan merveilleux, Dieu « nous [fera] 
rois et sacrificateurs à notre Dieu ; 
et nous régnerons sur la terre » 
(Apocalypse 5 :10, Bible  Ostervald). 
Remarquez que le Royaume de Dieu 
sera établi sur cette terre – pas dans 
les cieux ! Notez également qu’il de-
vient très difficile pour les ministres 
libéraux d’enseigner et de prétendre 
que ces prophéties spécifiques ne 
sont que « poésies » et « méta-
phores », et ne s’appliqueraient pas 
à un gouvernement mondial littéral à 
venir !

Réveillez-vous !
Les « véritables saints » – ceux 

à qui sera accordé le droit de régner 
dans le gouvernement de Jésus-Christ 
à venir bientôt – sont décrits à maintes 
reprises dans la Bible en ces termes : 
« C’est ici la persévérance des saints, 
qui gardent les commandements de 
Dieu et la foi de Jésus » (Apocalypse 

suite à la page 25
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L'éducation

 À bon entendeur, salut !

acQuérir les valeurs spirituelles

La véritable éducation sous-entend avant tout l’ac-
quisition des valeurs spirituelles. Une personne vraiment 
éduquée acquiert non seulement une maturité physique, 
mentale, émotionnelle, mais encore et surtout une matu-
rité spirituelle. Que nous l’admettions ou non, le fait est 
que l’esprit humain – l’esprit charnel que nous possédons 
tous – est incapable de discerner par lui-même les valeurs 
spirituelles, il a besoin de l’Esprit de Dieu pour acquérir ce 
discernement et pour faire preuve d’une bonne attitude en 
toute circonstance.

Savez­vous ce que signifie en langage biblique « être 
converti » ? Qu’est-ce que la conversion dont on entend 
souvent parler, de quoi s’agit-il ?

La conversion signifie un changement d’esprit, de 
comportement et d’attitude, bref, un changement dans 
notre façon de penser et d’agir, mais ce genre de conver-
sion ne s’accomplit pas du jour au lendemain, pas du tout ! 
Elle nécessite un travail assidu, des efforts acharnés, une 
détermination solide, pour aller de l’avant. Autrement dit, 
la conversion est un processus éducatif qui vous permet 
d’avancer vers la maturité spirituelle. Se convertir signifie 
changer d’attitude, de caractère ; se convertir c’est avoir un 
esprit moins charnel et plus spirituel. L’apôtre Paul nous 
recommande de nous affectionner « aux choses d’en haut, 
et non à celles qui sont sur la terre » (Colossiens 3 :2), et 
il précise que nous, les chrétiens, nous n’avons pas reçu 
l’esprit du monde, mais l’Esprit de Dieu afin de connaître 
les choses que Dieu nous donne par Sa grâce.

Saisissez­vous la profonde signification de cette révé-
lation divine ?

La véritable éducation est synonyme de conversion, et 
se convertir, je le répète, signifie changer d’attitude, changer 
notre façon de voir et de considérer les choses, changer notre 
façon de penser et d’agir, bref, se convertir signifie nous 
conformer, en toute chose, à la volonté de Dieu. L’Esprit de 
Dieu, agissant en nous, nous aide à nous convertir, ce sont ces 
enseignements-là que les parents devraient enseigner à leurs 

La réponse à cette dernière question est évidente, 
l’éducation commence au sein du foyer, les parents doivent 
l’enseigner à leurs enfants dès la naissance, ensuite elle 
se poursuit à l’école. Cependant, la bonne éducation ne 
consiste pas à savoir comment gagner notre vie, non ! 
Mais surtout comment vivre, il y a – comme vous pouvez 
le constater – une grande différence.

Réussir dans les affaires ne signifie pas nécessaire-
ment être heureux, car beaucoup de gens ont réussi à faire 
fortune sans jamais avoir connu le bonheur. La bonne édu-
cation est à la base du bonheur et du succès réel, elle nous 
permet de savoir comment nous comporter en toute cir-
constance, et de maintenir une attitude équilibrée.

Laissez-moi également préciser que la bonne éduca-
tion sous-entend beaucoup plus que la simple acquisition 
de certaines connaissances, elle requiert, avant tout, un res-
pect total des lois qui régissent l’existence, elle nous met 
dans un rapport constant avec l’Éternel Dieu qui nous a 
créés. Autrement dit, la source de la véritable éducation 
doit être la parole de Dieu, c’est ce que déclare la Bible. 
« Car l’Eternel donne la sagesse ; de sa bouche sortent la 
connaissance et l’intelligence » (Proverbe 2 :6). Ce pro-
verbe est toujours valable ! Lorsqu’un individu se détourne 
de Dieu, il ne peut pas progresser, il ne peut pas réussir au 
sens propre de ce terme, quelles que soient les fortunes 
qu’il ait pu amasser. Si les gens se rendaient compte de ces 
vérités élémentaires, s’ils agissaient en conséquence, la vie 
ici-bas serait bien différente de ce qu’elle est aujourd’hui, 
elle serait de loin meilleure, vous pouvez en être certains !

Qu’est-ce que l’éducation, la 
vraie, la bonne, celle qui nous 
permet de savoir comment 
vivre ? Qui peut nous l’ensei-
gner et quand devrait-elle 
être enseignée ?
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enfants dès leur tendre enfance, ce sont ces enseignements-là 
que l’on devrait donner dans les écoles. Malheureusement, il 
n’en est pas ainsi, beaucoup de gens naissent et meurent sans 
jamais avoir appris ni connu le but suprême de la vie. Ils ne 
se rendent pas compte que l’Éternel Dieu, qui nous a créés, 
veut que nous puissions un jour être transformés en êtres spi-
rituels pour vivre à jamais avec Lui. Savez-vous que nous 
commençons – en partie – cette transformation lorsque nous 
recevons l’Esprit de Dieu ? Nous nous approchons de Dieu 
en adoptant Sa façon de penser et d’agir, Sa manière d’aimer 

et de servir. Dieu est amour et Il nous recommande de nous 
aimer les uns les autres, comme Lui-même nous aime. C’est 
ici du reste l’enseignement fondamental du christianisme, 
il s’agit de l’amour envers Dieu et de l’amour envers votre 
prochain. Plus vous vous conformez à cet enseignement fon-
damental et plus vous serez convertis.

À cet effet, afin de mieux comprendre ce sujet, deman-
dez-nous de vous envoyer notre ouvrage gratuit qui s’in-
titule « Qu’est-ce qu’un vrai chrétien ? » Vous trouverez 
dans cette brochure le chemin à suivre afin de parvenir au 
but pour lequel vous avez été créé.

Quel dommage que la plupart des gens, aujourd’hui, 
soient tellement absorbés par les soucis de la vie – de la 
vie matérielle, qu’ils ne trouvent pas le temps de lire et 
d’étudier la Bible. Il y en a même qui considèrent comme 

une chose surannée tout ce qui se rapporte à la Bible. Ils ne 
se rendent pas compte que la Bible est un manuel dont les 
enseignements nous sont indispensables, pour mener une 
existence heureuse et réussie ici-bas. Eh oui ! La Bible est 
indispensable à chacun de nous, quels que soient nos sen-
timents ou nos opinions à son sujet. La Bible contient non 
seulement les enseignements divins, mais encore le récit 
de la création, ainsi que l’histoire des hommes à travers les 
siècles, leurs expériences, leurs succès, leurs échecs.

l’humanité a rejeté les enseignements Divins

De nos jours, il existe un grand nombre d’individus 
qui ne croient ni à la Bible ni même en Dieu. Autrement 
dit, 6000 années de mauvaise éducation portent mainte-
nant abondamment leurs fruits néfastes. L’être humain, dès 
sa création, a voulu agir à sa guise, faire les choses à sa 
façon sur le chemin de la convoitise, de la rébellion, au 
lieu d’obéir à Dieu ; dès le commencement, il s’est détour-
né de son Créateur en se considérant capable d’arriver au 
but sans Son aide. Voilà où nous en sommes, aujourd’hui, 
voilà où l’éducation humaine nous a menés, c’est comme 
un peu de poison mélangé dans un aliment ou dans une 
boisson – il peut produire la mort.

Considérez, je vous prie, un instant l’exemple du premier 
couple sur cette terre. Au moment de leur création, l’homme 
et la femme avaient reçu ce dont ils avaient besoin, tout ce 
qui était bon pour eux, tout ce qui était souhaitable. Ils pos-
sédaient, pour ainsi dire, la terre entière, ils ne manquaient 
de rien ; en outre, ils avaient pour Chef et pour Guide l’Éter-
nel Dieu, le Maître absolu de l’univers.  Songez-y ! Le pre-
mier couple a reçu la connaissance de ce qui est essentiel, 
directement de la part de l’Éternel Dieu qui leur a enseigné 
le but de la vie, ainsi que les principes qui mènent à une 
vie heureuse, y compris les lois qui régissent le mariage. 
Dieu a recommandé au premier couple d’obéir à Ses ensei-
gnements pour être heureux. Et cependant, si étrange que 
cela puisse vous paraître, le premier homme et la première 
femme n’ont pas voulu croire à leur Créateur, ils ont préféré 
se fier à Satan le diable qui leur mentait et qui les poussait 

 À bon entendeur, salut !
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à la désobéissance. N’est-ce pas tragique ? L’homme et la 
femme ont cru au mensonge satanique au lieu de croire à 
la vérité divine, ils ont adoré la création au lieu d’adorer le 
Créateur, ils ont pris le chemin de la rébellion plutôt que 
celui de l’obéissance et de la soumission à Dieu, c’est là, en 
résumé, la triste histoire de l’humanité.

Dieu est notre Ami, tandis que Satan est notre ennemi. 
Dieu veut que nous réussissions dans notre vie, alors que 
Satan veut nous voir échouer.

Satan ne peut rien faire cependant sans la connais-
sance et sans la permission de Dieu. Satan sème la confu-
sion dans l’esprit humain, il suscite la rébellion, il a réussi 
à séduire le premier couple en faisant appel à la convoitise 
de la chair, à l’orgueil de la vie, à l’amour-propre, bref, à 
la vanité. Satan a voulu faire croire au premier couple que 
Dieu leur mentait et qu’Il leur avait caché la vérité. « Allez 
donc manger du fruit défendu ! [leur a-t-il dit] Car ce fruit 
défendu vous aidera à ouvrir les yeux et vous serez alors 
comme Dieu, vous connaîtrez le bien et le mal. » C’est ce 
genre de langage, en effet, que Satan a tenu, il a fait de 
fausses promesses fondées sur l’orgueil et sur la vanité. Il 
a déclaré que l’homme et la femme seraient bénis en déso-
béissant à Dieu, et qu’ils arriveraient à discerner le bon 
du mauvais d’après leur propre raisonnement, sans avoir 
besoin de la sagesse de Dieu.

D’après la Bible, il existe deux modes de vie, deux 
façons de vivre, deux chemins à suivre, qui mènent à des 
directions opposées ; il s’agit, d’une part de la voie divine, 
et d’autre part de la voie de Satan :

- La voie divine est celle de l’obéissance, de l’amour, 
de la bonté, du bien-être.
- La voie de Satan est celle de la désobéissance, du 
malheur, du chagrin, des misères, elle mène en fin de 
compte à la mort.
Satan veut nous faire croire que nous n’avons pas 

besoin d’obéir à Dieu ni d’observer Ses commandements, 
il nous fait croire que nous possédons déjà la sagesse né-
cessaire ; c’est donc ici l’origine de la fausse éducation, 
elle a commencé dès la création du premier couple. Chose 
ironique, le tout premier enfant né en ce bas monde est 
devenu un criminel, il a assassiné son frère ; depuis cette 
époque-là, les hommes n’ont pas cessé de se livrer à des 
luttes, à des querelles, à des disputes et des guerres.

Commencez-vous à comprendre, maintenant, la raison 
pour laquelle nous souffrons ici-bas ? Commencez-vous à 
comprendre jusqu’à quel point l’humanité s’est éloignée 
de Dieu, en voulant L’ignorer et ignorer Ses instructions ?

Nous devons tous vérifier la source de nos connais-
sances, prouver toutes choses au lieu de les considérer 
comme allant de soi. De cette façon-là, nous pouvons acqué-
rir la connaissance qui nous est nécessaire pour parvenir au 
but de la vie.

les Dix commanDements

Les adultes sont responsables de l’éducation des en-
fants, mais cette éducation doit être fondée sur les ensei-
gnements bibliques. Dieu nous recommande d’enseigner 
ces vérités à nos enfants « quand tu seras dans ta maison, 
quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu 
te lèveras » (Deutéronome 11 :19). La meilleure éducation 

que les parents puissent donner à leurs enfants, est celle 
de connaître et de mettre en pratique les enseignements de 
Dieu. Les Dix Commandements constituent le fondement 
de toute connaissance, ils sont la source de la sagesse, ils 
nous révèlent la façon d’aimer et d’être heureux, la façon 
de jouir pleinement de la vie. Ils nous conduisent non seule-
ment dans la voie de la paix, du bonheur, mais encore dans 
celle de la vie éternelle. Les Dix Commandements sont 
fondés sur l’amour, premièrement l’amour envers Dieu, et 
ensuite l’amour envers notre prochain. Le véritable amour 
prend plaisir à donner, à aider, à servir, à partager.

Considérez un instant, je vous prie, la vie que Jésus a 
menée sur cette terre. Il renonça à tout ce qu’Il possédait 
afin de donner Sa vie pour nous tous, pour vous et pour moi, 
c’est par ce sacrifice suprême qu’Il a payé l’amende de nos 
péchés. Pourriez-vous concevoir un plus grand amour ? La 
bonne éducation, je le répète, est fondée sur l’amour véri-
table, elle nous enseigne à servir plutôt qu’à être servis, à 
aider plutôt qu’à être aidés, à donner plutôt qu’à recevoir. Le 
Christ nous recommande d’avoir foi en Dieu, de Lui obéir, 
de chercher premièrement le Royaume et la justice de Dieu. 
C’est cela que l’on devrait enseigner aux enfants, vous de-
vez les aider à comprendre que la seule façon de chercher le 
Royaume et la justice de Dieu, est de se soumettre à Dieu, 
d’observer Sa volonté et de vivre selon Ses enseignements.

Vous devez savoir et enseigner à vos enfants que le 
Christ reviendra bientôt en tant que Roi des rois et Sei-
gneur des seigneurs pour mettre fin à la folie humaine.

– Dibar Apartian (1916-2010)
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Réponse  : Tout d’abord, nous devons comprendre 
la signification de cette frange. L’ancien Israël avait 
transgressé les Dix Commandements que Moïse 
rapportait du mont Sinaï (Exode 32). Une autre loi, 
appelée parfois « loi de Moïse », fut donc ajoutée à 
celle déjà donnée par Dieu (Galates 3 :19).

I l  ne  faut  pas  confondre les  disposi t ions 
intemporelles des Dix Commandements et la « loi 
mosaïque ». Cette dernière contenait des lois et 
des ordonnances portant sur un système sacrificiel 
complexe et sur ses rites – dont la plupart n’étaient 
qu’une préfiguration de l’ultime sacrifice du Christ 
pour les péchés de l’humanité (Hébreux 9 :1-14). 
Bon nombre de ces lois représentaient pour les 
Israélites des symboles physiques sur le rôle du 
Christ ressuscité dans la vie des véritables chrétiens 
(Galates 2 :20).

La loi sur le port d’une frange instituait un symbole 
physique du Saint-Esprit que Dieu donnerait à ceux 
qui Lui obéissent (Actes 5 :32). Cette frange [ou ces 
“fils tressés”] aux quatre coins du vêtement ou du 
manteau était un rappel à garder les commandements 
de Dieu.

À l’époque de Jésus, les pharisiens avaient déjà 
établi des règles sur la forme (rectangulaire) de 
ces vêtements, et sur la façon de fixer et de porter 
les franges. Cette sorte de cape était l’ancêtre du 
châle de prière, porté aujourd’hui par de nombreux 
pratiquants du judaïsme rabbinique. Les sources 
rabbiniques décrivaient cinq catégories de vêtements 
et d’accessoires que devait porter un Juif : ses chaus-
sures, son couvre-chef, sa tunique, sa ceinture et ses 
sous-vêtements.

Beaucoup de chrétiens ne se rendent pas compte 
que le Nouveau Testament démontre clairement que 
Jésus portait les mêmes vêtements que les autres 
Juifs pratiquants de Son époque. Les Écritures 
rapportent que les soldats romains qui crucifièrent 
le Christ tirèrent au sort Sa tunique sans couture 
(Jean 19 :23). Quatre fois dans les Évangiles, le mot 

grec kraspedon se réfère à la frange du vêtement de 
Jésus, que les gens essayaient de toucher pour être 
guéris (Matthieu 9 :20 ; 14 :36 ; Marc 6 :56 ; Luc 
8 :44).

Puisque les chrétiens, aujourd’hui, doivent suivre 
l’exemple de Jésus dans leur vie personnelle (1 Pierre 
2 :21), cela signifie­t­il que nous devrions aussi porter 
cette frange ? Pour répondre à cette question, voyons 
d’abord le symbolisme de cette frange.

L’ancien Israël montra une constance à désobéir 
à Dieu en faisant preuve de faiblesse et d’entêtement. 
S’appuyant sur une coutume de l’époque, Dieu or-
donna aux Israélites le port d’une frange sur les 
vêtements comme un rappel (Nombres 15 :38-41). Si 
le peuple avait prouvé qu’il était capable d’obéir à 
l’un des tout premiers commandements donnés par 
Dieu à l’humanité – « Tu pourras manger de tous 
les arbres du jardin » y compris l’arbre de la vie, 
mais pas celui de la connaissance du bien et du mal 
(Genèse 2 :16-17) – l’ajout de cette frange, comme 
un rappel physique, n’aurait jamais été nécessaire. 
Les commandements de Dieu auraient été écrits dans 
les cœurs et dans les esprits de tous les Israélites, 
exactement comme ils le sont aujourd’hui dans le 
cœur des véritables chrétiens (cf. Jérémie 31 :31-34 ; 
Hébreux 8 :8-13).

Pour prêcher dans les synagogues, Jésus suivit 
la coutume de porter l’habit traditionnel prescrit par 
les autorités juives. Il ressemblait aux autres Juifs de 
Son époque. Et lorsque les autorités décidèrent de 
L’arrêter, elles eurent besoin de l’aide de Judas pour 
L’identifier dans la foule (Marc 14 :45). Bien que 
Jésus portât cette frange traditionnelle à Son époque, 
Il n’a jamais eu besoin d’un tel « rappel » symbolique 
(Jean 2 :25 ; 3 :34).

Ce symbole est devenu inutile, et superflu, depuis 
que Jésus-Christ est monté au ciel et qu’Il a envoyé 
le Saint-Esprit à Son Église. Celui qui reçoit le Saint-
Esprit de Dieu en lui « porte » l’accomplissement 
spirituel représenté par cette frange !

Question : Vous décrivez souvent que les Dix Commandements et les autres enseignements de l’Ancien Testa-
ment sont toujours valables pour les chrétiens aujourd’hui. Doivent-ils donc porter une « frange » au bord de leurs 
vêtements, comme cela est ordonné dans la loi de Moïse (Nombres 15 :38-41 ; Deutéronome 22 :12) ?

Question & Réponse
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Est-ce important d’observer le jour du sabbat ? Que déclarent les 
Écritures ?

Les religions traditionnelles ont établi leurs propres jours de fête et périodes 
de culte. Plus de 2,1 milliards de chrétiens dans le monde observent le 
dimanche, tandis que pour 1,3 milliard de musulmans, la journée hebdo-

madaire de culte est le vendredi. Des millions de juifs, pour leur part, observent 
le sabbat – leur jour de repos et de culte – du vendredi soir au coucher du soleil 
jusqu’au samedi soir au coucher du soleil.

Est-ce important de savoir si nous observons le bon jour ? Dieu accorde-t-Il de 
l’importance au jour pendant lequel nous L’adorons, pourvu que nous L’adorions ? 
La plupart des soi-disant chrétiens acceptent simplement les traditions que leurs 
parents, ou leur Église, leur ont enseignées. Dans ma jeunesse, je faisais exactement 
la même chose. Pendant mon adolescence, j’avais demandé à ma mère : « Pourquoi 
observons-nous le dimanche, alors que le quatrième commandement dans la Bible 

nous enseigne d’observer le sabbat, 
le septième jour ? » Elle me donna 
une réponse vague dont je m’étais 
contenté à l’époque. Mais vous, pou-
vez-vous répondre à cette question ? 
Quel est le jour du sabbat chrétien ?

De nombreux « chrétiens » 
d’aujourd’hui pensent que le di-
manche est le jour de culte chrétien. 
Mais d’où vient cette idée ? Vous se-
rez peut-être surpris d’apprendre que 
certains groupes religieux enseignent 
que les traditions de leur Église font 
davantage autorité que la Bible ! 
Notez cette déclaration du théolo-
gien anglican Isaac William : « Où 
voyons-nous dans les Écritures que 
nous devrions observer le premier 
jour ? Il nous est ordonné d’observer 
le septième jour ; mais nous n’avons 
aucun commandement nous disant 
d’observer le premier jour […] La 
raison pour laquelle nous observons 
le premier jour de la semaine, au 
lieu du septième, est la même raison 
pour laquelle nous observons beau-
coup d’autres choses : non parce que 
la Bible nous le dit, mais parce que 
l’Église nous l’ordonne » (Plain Ser-
mons on the Catechism).

Isaac William a-t-il raison ? La 
Bible – la parole de Dieu – est-elle 
moins importante que la tradition 
de l’Église ? Quel exemple Jésus-
Christ a-t-Il donné ? Notez ce que 
la Bible déclare à propos du mode 
de vie de Jésus, au début de Son 
ministère : « Il se rendit à Naza-
reth, où il avait été élevé, et, selon 
sa coutume, il entra dans la syna-
gogue le jour du sabbat. Il se leva 
pour faire la lecture » (Luc 4 :16).

Oui, Jésus avait l’habitude 
d’observer le culte le jour du sab-
bat ! Mais de quel jour de la semaine 
s’agissait-il ? Depuis l’époque de 
Jésus, et bien des siècles auparavant, 
la communauté juive a toujours dé-
crit avec précision son observance 
du sabbat du septième jour, du 
vendredi soir au coucher du soleil 
jusqu’au samedi soir au coucher du 
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soleil. Des milliers de textes ont été 
préservés et ils nous apprennent que 
le cycle de la semaine de sept jours 
n’a jamais été brisé depuis l’époque 
du Christ. Ceux qui observent le culte 
du septième jour à notre époque ob-
servent le même jour que Jésus !

Posez-vous la question suivante : 
Puisque Jésus a montré l’exemple en 
observant le sabbat et tous les autres 
préceptes bibliques, ne devrions-nous 
pas suivre Son exemple ? La réponse 
est choquante car, de nos jours, de 
nombreux prédicateurs enseignent le 
contraire ! Mais Jésus a-t-Il dit, une 
seule fois, à Ses disciples d’ignorer Son 
exemple ? Non ! Au contraire, Jésus a 
non seulement observé les comman-
dements, mais Il enseigna aux autres 
à faire de même lorsqu’Il dit : « Si tu 
veux entrer dans la vie, observe les 
commandements » (Matthieu 19 :17). 
La réponse de Jésus montre clairement 
qu’Il parlait des Dix Commandements.

l’exemple De paul

Nous avons vu que Jésus avait l’ha-
bitude d’observer le sabbat. L’apôtre 
Paul – « l’apôtre des Gentils » – l’a-
t-il observé lui aussi, ou a-t-il montré 
un exemple contraire démontrant que 
les chrétiens non-juifs ne devaient pas 
observer le sabbat ? Souvenez-vous 
que Paul a reçu l’enseignement des 
pharisiens et qu’il connaissait très bien 
les Écritures. Lorsqu’il se rendit dans 
la ville de Thessalonique, en Grèce, il 
prêcha aux Juifs trois samedis de suite 
dans la synagogue. Notez que c’était 
l’habitude de Paul – il prêchait régu-
lièrement pendant le sabbat. « Paul y 
entra, selon sa coutume. Pendant trois 
sabbats, il discuta avec eux, d’après 
les Ecritures, expliquant et établissant 
que le Christ devait souffrir et ressus-
citer des morts. Et Jésus que je vous 
annonce, disait-il, c’est lui qui est le 
Christ » (Actes 17 :2-3). 

Nous voyons ainsi que Paul prê-
chait régulièrement devant les Juifs 
pendant le sabbat. Mais prêchait-il 

aussi devant les non-Juifs (les Gentils) 
pendant le sabbat ? Notez ce qu’il fit 
lorsqu’il visita les Gentils à Corinthe, 
en Grèce : « Paul discourait dans la 
synagogue chaque sabbat, et il per-
suadait des Juifs et des Grecs » (Actes 
18 :4) ! Oui, Paul prêchait aussi devant 
les non-Juifs pendant le sabbat !

Si Paul attendait des chrétiens 
qu’ils observent le dimanche au lieu 
du sabbat du septième jour, il aurait 
logiquement parlé devant eux – en tout 
cas devant les non-Juifs – au cours du 
dimanche. Mais que nous montre la 
Bible ? Voyons l’exemple de Paul à 
Antioche, en Turquie. Que se passa-
t-il après le sermon hebdomadaire de 
Paul, pendant le sabbat, à la fois devant 
les Juifs et les Gentils présents dans la 
synagogue ? « Lorsqu’ils sortirent, on 
les pria de parler le sabbat suivant sur 
les mêmes choses » (Actes 13 :42).

Si Jésus ou les apôtres avaient 
déplacé le jour de culte au dimanche, 
Paul avait ici une excellente opportu-
nité de dire aux non-Juifs : « Non, nous 
n’avons pas besoin d’attendre samedi 
prochain, en tant que chrétiens, nous 
observons maintenant le dimanche. 
Réunissons-nous demain ! » Mais il 
ne le fit pas ! Que nous dit la Bible ? 
« Le sabbat suivant, presque toute la 
ville se rassembla pour entendre la pa-
role de Dieu » (Actes 13 :44). Paul en-
seigna clairement aux chrétiens non-
juifs à observer le sabbat ! Il ordonna 
même aux Gentils à Corinthe de suivre 
son exemple. Souvenez-vous des ins-
tructions de Paul : « Soyez mes imi-
tateurs, comme je le suis moi-même 
de Christ » (1 Corinthiens 11 :1). 
En d’autres termes : « Suivez mon 
exemple, comme je suis l’exemple 
du Christ ». Paul, Jésus et les autres 
apôtres ont montré l’exemple à tous 
les chrétiens en observant le sabbat !

pourQuoi un changement ?

Puisque l’exemple du Christ et 
des apôtres est clair, il est légitime 
de s’interroger sur les motifs qui 

ont amené la chrétienté « tradition-
nelle » à commencer à observer son 
jour de repos le dimanche au lieu du 
sabbat du septième jour. « Tertullien 
(202 apr.  J.-C.) fut le premier auteur 
à mentionner expressément le repos 
du dimanche » (article “Sunday” 
[dimanche], The Catholic Encyclope-
dia). Il écrivit : « Pour nous, suivant la 
tradition, le seul jour de la résurrection 
nous devons éviter ce geste [l’age-
nouillement à la prière] comme tout ce 
qui exprime l’angoisse et la douleur et 
ce qui est de même nature, pour ne pas 
donner prise au diable » (La prière, 
XXIII, Tertullien, éditions Migne, 
traduction A.-G. Hamman). Cet écrit 
date de 202 apr. J.-C., plus de 170 ans 
après la mort, l’ensevelissement et la 
 résurrection du Messie, Jésus-Christ !

Mais le dimanche est-il le jour de 
la résurrection du Christ ? Non ! Li-
sons les récits de l’Évangile. Lorsque 
Marie de Magdala se rendit au tom-
beau de Jésus, le dimanche matin, il 
était déjà vide. Elle était arrivée alors 
qu’il faisait encore noir (Jean 20 :1) et 
Jésus était déjà parti ! Il avait été ense-
veli juste avant le coucher du soleil le 
mercredi soir, avant le début du Jour 
saint inaugurant la Fête des Pains sans 
Levain. Le Christ mit l’accent sur le 
signe clé prouvant Son rôle de Messie 
en disant : « Une génération méchante 
et adultère demande un miracle ; il ne 
lui sera donné d’autre miracle que ce-
lui du prophète Jonas. Car, de même 
que Jonas fut trois jours et trois nuits 
dans le ventre d’un grand poisson, de 
même le Fils de l’homme sera trois 
jours et trois nuits dans le sein de la 
terre » (Matthieu 12 :39-40). Le Christ 
avait promis qu’Il serait dans la tombe 
pendant 72 heures ; cela signifie qu’Il 
a donc été ressuscité le samedi soir, 
juste avant le coucher du soleil !

L’empereur romain Constantin 
était un adorateur païen du soleil. Pen-
dant son règne, au 4ème siècle apr. J.-C., 
il renforça l’observance du dimanche 
à travers son empire. Il promulgua 
l’édit suivant en 321 apr. J.-C. : « Pen-
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dant le jour vénérable du Soleil, que 
tous les magistrats et que le peuple 
se reposent » (article “Sunday Legis-
lation”, Schaff-Herzog Encyclopedia 
of Religion Knowledge). Dans cer-
taines langues, le mot dimanche signi-
fie « jour du soleil » ; en anglais par 
exemple, soleil se dit « sun », jour se 
dit « day » et dimanche se dit « Sun-
day » (jour du soleil).

Pour les chrétiens observant le 
sabbat, le fait de désobéir à l’ordre de 
l’empereur était synonyme de mort. 
Une décennie plus tard, l’Église ro-
maine adopta un décret effrayant, lors 
du Concile de Laodicée. On y lit : « Les 
chrétiens ne doivent pas se judaïser en 
observant le sabbat, mais ils doivent 
travailler pendant ce jour et se reposer 
plutôt le dimanche. Mais, si quelqu’un 
se trouve être judaïsant [s’il observe le 
sabbat de Dieu], qu’il soit déclaré ana-
thème pour le Christ » (A History of the 
Councils of the Church, page 316). Les 
chrétiens observant le sabbat étaient 
étiquetés comme hérétiques.

Le gouvernement et l’Église se 
tournèrent contre les chrétiens qui ob-
servaient le sabbat. Cependant, la véri-
table chrétienté originelle – celle qui 
n’a jamais cessé de suivre l’exemple du 
Christ et d’observer le quatrième com-
mandement – continua d’observer ce 
jour, malgré les persécutions au cours 
des siècles. De nos jours, de nombreux 
habitants des États-Unis ont oublié que 
les premiers colons américains avaient 
traversé l’océan Atlantique au 17ème 
siècle pour y trouver la liberté religieuse 
dans les colonies d’Amérique du Nord. 
Des milliers d’entre eux s’installèrent 
dans l’État de Rhode Island pour béné-
ficier de sa charte royale, promulguée 
par le roi Charles II d’Angleterre, qui 
garantissait la liberté religieuse dans la 
colonie. De nos jours, cette charte est 
toujours affichée dans le Parlement de 
Rhode Island, à Providence. 

Parmi ceux qui vinrent chercher la 
liberté religieuse à Rhode Island, il y 
avait des personnes observant le sabbat 
du septième jour. Stephen Mumford et 

son épouse, qui arrivèrent à Newport 
en 1665, furent les premiers chrétiens, 
observant le sabbat, connus pour s’être 
implantés à Rhode Island. D’autres sui-
virent et en 1729 leur groupe avait telle-
ment grandi qu’ils eurent besoin d’une 
salle plus grande. Leur nouveau lieu de 
réunion, bâti en 1729, est toujours pré-
servé par la Newport Historical Society.

Si vous avez l’occasion de vous 
rendre un jour à Newport, il est possible 
de visiter ce bâtiment historique. Der-
rière le pupitre qui se dresse à l’intérieur 
de la salle, il y a deux grandes plaques où 
sont gravés les Dix Commandements. 
En bas de la deuxième plaque, on peut 
lire une déclaration forte de l’apôtre 
Paul : « Annulons-nous donc la loi par 
la foi ? Loin de là ! Au contraire, nous 
confirmons la loi » (Romains 3 :31). 
Oui, ces chrétiens du Nouveau Testa-
ment affirmaient leur allégeance aux 
paroles du Christ : « Si tu veux entrer 
dans la vie, observe les commande-
ments » (Matthieu 19 :17). Ces chré-
tiens comprenaient à juste titre que les 
enseignements du Christ insistent sur le 
fait que Ses disciples doivent observer 
et obéir aux Dix Commandements !

Les archives de l’Église sabbata-
rienne, conservées au Musée historique 
de Newport, contiennent les noms et 
les contributions des membres. De 
manière significative, l’Église se décrit 
elle-même dans ces documents comme 
« gardant les commandements de Dieu, 
et la foi de Jésus, en particulier le sab-
bat du septième jour du Seigneur ».

Certaines personnes observant le 
sabbat du septième jour étaient des ci-
toyens influents dans l’État de Rhode 
Island au 18ème siècle. Deux gouver-
neurs de la colonie – Richard Ward et 
son fils, Samuel – observaient le sab-
bat du septième jour. Le premier pré-
sident de l’université Brown – James 
Manning – était aussi un sabbatarien !

le sabbat existait-il avant moïse ?

De nos jours, certains pensent que 
l’observance du sabbat est une coutume 

juive instituée au mont Sinaï, lorsque 
Moïse reçut les tablettes gravées avec 
les Dix Commandements. Est-ce bien 
le cas ? Non ! Voyez comment la Bible 
décrit la « semaine de la création ». 
Nous lisons que Dieu créa l’homme 
et la femme au cours du sixième jour. 
Que se passa-t-il le septième jour ? 
« Ainsi furent achevés les cieux et la 
terre, et toute leur armée. Dieu acheva 
au septième jour son œuvre, qu’il avait 
faite : et il se reposa au septième jour de 
toute son œuvre, qu’il avait faite. Dieu 
bénit le septième jour, et il le sanctifia, 
parce qu’en ce jour il se reposa de 
toute son œuvre qu’il avait créée en la 
faisant » (Genèse 2 :1-3).

Oui, le sabbat du septième jour est 
une commémoration de la création – il 
nous rappelle qui est le véritable Dieu 
et le véritable Créateur de l’univers. Ce 
jour avait une profonde signification dès 
la création. Actuellement, il revêt tou-
jours une profonde signification pour 
les chrétiens puisque le sabbat du sep-
tième jour annonce le règne millénaire 
de Jésus-Christ sur la planète Terre. 

Quels liens le Christ entretenait-
Il avec le sabbat ? Déclara-t-Il qu’Il 
était le Maître du dimanche – et que 
le dimanche était le jour du Seigneur ? 
Non ! Jésus déclara : « Le sabbat a été 
fait pour l’homme, et non l’homme 
pour le sabbat, de sorte que le Fils de 
l’homme est maître même du sabbat » 
(Marc 2 :27-28). Si Jésus est le Maître 
du sabbat, quel est le jour du Seigneur ? 
Le dimanche ? Non ! Le sabbat, ou le 
samedi, est le jour du Seigneur – Jésus 
Lui-même l’a déclaré ! En fait, l’ex-
pression « jour du Seigneur » n’apparaît 
que dans un seul contexte dans la Bible, 
comme dans Apocalypse 1 :10. Cepen-
dant, cette expression désigne la période 
de temps prophétique qui précédera le 
second Avènement du Christ. Elle ne se 
réfère pas à un jour de la semaine. 

L’épître aux Hébreux décrit le sab-
bat comme étant à la fois une représen-
tation du repos millénaire terrestre à ve-
nir et une commémoration du repos de 
Dieu lors de la semaine de la création. 
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Lorsque les anciens Israélites étaient en 
route vers la Terre promise, nous lisons 
à propos de leur désobéissance : « Car, 
si Josué leur avait donné le repos, Dieu 
ne parlerait pas après cela d’un autre 
jour. Il y a donc un repos de sabbat 
réservé au peuple de Dieu » (Hébreux 
4 :8-9). Dans le texte original en grec, 
le mot « repos » au verset 9 est sabba-
tismos, cela signifie un « sabbat respec-
té » (voir Vine’s Expository Dictionary 
of Biblical Words ; Concordance Strong 
en français, traduction Yves Petrakian). 
De nombreuses Bibles en français tra-
duisent d’ailleurs le verset 9 par « repos 
de sabbat » (Louis Segond, Ostervald) 
ou « repos sabbatique » (Darby). 

Oui, un repos de sabbat pour 
le peuple de Dieu existe bel et bien, 
même de nos jours ! Mais est-ce un 
repos symbolique ou un véritable repos 
de sabbat ? Dans un ouvrage comme le 
Anchor Bible Dictionary, vous pou-
vez constater par vous-même que dans 
d’autres contextes, y compris dans des 
écrits grecs profanes sans aucun rap-
port avec l’épître aux Hébreux, le mot 
sabbatismos signifie littéralement un 
« sabbat respecté » ou une « célébration 
du sabbat ». Il ne fait aucun doute que, 
dans ce verset du Nouveau Testament, 
ce terme fait référence à l’observance 
littérale du sabbat pour les chrétiens !

Si les chrétiens doivent cesser leurs 
activités au cours du sabbat, comme 
Dieu le fit (Hébreux 4 :10), nous de-
vons nous demander pourquoi Dieu a 
cessé Ses activités. Les Écritures nous 
donnent la réponse : « Car il a parlé 
quelque part ainsi du septième jour : Et 
Dieu se reposa de toutes ses œuvres le 
septième jour » (Hébreux 4 :4).

Il n’y a pas de place au doute ! Les 
chrétiens du Nouveau Testament sont 
appelés à se reposer, comme Dieu S’est 
reposé – le septième jour ! L’Ancien 
et le Nouveau Testament donnent aux 
chrétiens des exemples et des instruc-
tions claires montrant que le sabbat doit 
être respecté comme un jour saint ! Si 
vous vous soumettez à l’autorité de la 
Bible, et non aux traditions des Églises 

qui prétendent surpasser la Bible, vous 
n’avez pas d’autre choix ! Sous quelle 
autorité vous placerez-vous donc ?

écritures ou traDitions ?

Au début de cet article, nous avons 
lu les déclarations d’un théologien angli-
can admettant clairement que c’était les 
traditions de l’Église, et non les Écritures, 
qui avaient remplacé le sabbat du sep-
tième jour par l’observance du dimanche. 
D’autres théologiens abondent en ce 
sens. Notez les déclarations du théolo-
gien catholique James Cardinal Gibbons 
dans son livre Faith of our Fathers [La 
foi de nos pères] : « Or, vous pouvez lire 
la Bible de la Genèse à l’Apocalypse, 
sans trouver une seule ligne autorisant 
la sanctification du dimanche. Les Écri-
tures font valoir l’observance religieuse 
du samedi, un jour que nous n’avons 
jamais sanctifié ». Gibbons admet que 
si vous vous placez sous l’autorité de la 
Bible, vous ne trouverez pas une seule 
ligne autorisant la sanctification du di-
manche. Il écrivit même que les Écritures 
renforcent « l’observance religieuse du 
samedi ». Gibbons reconnaissait que le 
changement du sabbat du septième jour 
au dimanche dans le monde chrétien ne 
trouve pas ses origines dans les pages de 
la Bible, mais lors du Concile de Laodi-
cée, au 4ème siècle apr. J.-C.

Harold Lindsell, ministre influent 
de la Convention baptiste du Sud et 
ancien éditeur de la revue Christianity 
Today, écrivit également : « Les Écri-
tures ne nous ordonnent à aucun endroit 
d’observer le dimanche au lieu du sa-
medi, en tant que jour saint » (“Consider 
the Case for Quiet Saturdays”, Christia-
nity Today, 5 novembre 1976, page 42).

Que devez-vous faire ? Vous devez 
étudier la Bible et décider si vous voulez 
vivre de « toute parole venant de Dieu », 
comme Jésus nous y a encouragés dans 
Matthieu 4 :4. Jésus déclara qu’Il était 
le Maître du sabbat. Il observait régu-
lièrement le sabbat du septième jour et 
Il ne brisa pas la loi. Au contraire, Il dé-
clara : « J’ai gardé les commandements 
de mon Père » (Jean 15 :10). Allez-vous 
suivre l’exemple de Jésus-Christ et les 
instructions contenues dans la Bible ? 
Ou vous y opposerez­vous afin de sui­
vre la tradition des hommes ?

Dans le Royaume de Dieu, tout le 
monde observera le sabbat du septième 
jour (Ésaïe 66 :22-23). Quel merveil-
leux monde ce sera. Jésus-Christ est 
le Maître du sabbat (Marc 2 :28) et Il 
ne change pas : « Jésus-Christ est le 
même hier, aujourd’hui, et éternelle-
ment » (Hébreux 13 :8). De nos jours, 
les véritables chrétiens doivent cher-
cher à vivre selon l’exemple laissé par 
Jésus. Quelle sera votre attitude ? q

Quel est le jour du sabbat chrétien ?

Dieu a sanctifié un certain jour de la semaine pour 
nous reposer de tout notre travail et tourner notre 
attention vers notre Créateur. Suivre ces instruc-
tions divines vous apportera une joie et une paix 
indescriptibles !

Demandez-nous un exemplaire gratuit de notre brochure : Quel est 
le jour du sabbat chrétien ?, ou téléchargez-la sur notre site Internet 

www.MondeDemain.org
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La mort de l’Occident
Au cours des derniers siècles, les nations d’Europe et 

d’Amérique du Nord dominèrent la terre et exportèrent leur 
culture « chrétienne » dans le monde entier. Mais au cours des 
dernières années – et plus particulièrement en ce 21ème siècle – 
ces pays autrefois puissants ont commencé à imploser !

Ces nations qui avaient pris pour acquis une culture, 
une histoire et des valeurs communes doivent faire face 
à des vagues massives d’immigrés qui apportent leurs 
propres idées et coutumes, et remettent en question celles 
de leurs pays d’accueil. Cette tendance est en pleine ex-
pansion dans toute l’Europe et les Amériques. Mais au-
jourd’hui, quelques personnes réalisent que les prophéties 
bibliques ont annoncé ces événements et en ont révélé les 
raisons. Ces anciennes prophéties sont en marche !

la Désintégration Des fonDations

Le philosophe George Santayana a dit : « Ceux qui 
ne tirent pas les leçons de l’Histoire les répètent ». Au-
jourd’hui, la plupart des gens voient les événements qui 
causent les problèmes, mais rares sont ceux qui ont une 
« vision globale » de la situation ! Il y a plus de 200 ans, 
le célèbre historien anglais Edward Gibbon soulignait les 
principales causes de la chute de l’ancien Empire romain : 
l’amour du luxe, un fossé croissant entre les riches et les 
pauvres, une obsession pour le sexe, une volonté accrue 
de bénéficier d’aides financières gouvernementales et de 
vivre aux frais de l’État. Au cours de la seconde moitié du 
20ème siècle, ce même phénomène est devenu de plus en 
plus visible parmi les nations occidentales.

D’autres historiens et analystes ont établi des listes simi-
laires, en décrivant des conditions parallèles qui mènent au 
déclin national. Dans son livre intitulé When Nations Die, 
Jim Nelson Black décrit les tendances retrouvées dans les 
empires qui ont disparu de la scène mondiale : la montée de 
l’anarchie, la perte de la discipline économique (augmenta-
tion de la dette), la bureaucratie, la baisse de la qualité de 
l’éducation, la décadence des croyances religieuses, la mon-
tée du matérialisme et de l’immoralité (la pornographie, le 
sexe en dehors du mariage traditionnel), l’affaiblissement 

des fondations culturelles, la dévaluation de la vie humaine 
(l’avortement, l’euthanasie, les crimes violents), le manque 
de respect envers le gouvernement, les valeurs traditionnelles 
et les institutions. Toutes ces tendances ont dramatiquement 
fait leur apparition et se sont propagées au cours des 50 der-
nières années dans les nations occidentales « chrétiennes ».

Tirant une leçon de l’Histoire, le commentateur Rus-
sell Kirk observa : « Aucune nation ne peut subsister à ja-
mais : de toutes celles qui ont disparu […] la plupart l’ont 
été à cause de leur corruption interne » (America’s British 
Culture, page 90). Le célèbre historien de l’université Har-
vard, Samuel Huntington, examina les phases et les signes 
de la décadence progressive des civilisations : « Une civili-
sation qui n’est plus en mesure de se défendre par manque 
de volonté ouvre la porte aux envahisseurs barbares » (The 
Clash of Civilizations, page 303). Cela décrit malheureu-
sement les conditions actuelles dans de nombreux pays 
occidentaux.

De nouvelles menaces

Les nations occidentales historiquement « chrétiennes » 
doivent faire face à des menaces croissantes venant de l’in-
térieur et de l’extérieur. Pendant plus d’un siècle, la menace 
laïque de l’intérieur fut écartée par les valeurs bibliques 
fondamentales, mais au cours des dernières décennies cette 
attaque réussit particulièrement bien parmi les intellectuels 
et les universitaires, qui se moquent régulièrement de l’idée 
que Dieu existe et intervient dans les affaires humaines. 
Les érudits et les critiques contestent ouvertement que la 
Bible soit la parole inspirée de Dieu. Aujourd’hui, les idées 
bibliques sur le mariage, le rôle des genres et les valeurs 
morales sont de plus en plus rejetées comme étant « démo-
dées » et « dépassées ». Pourtant, ce sont ces mêmes idées 
« dépassées » qui ont renforcé le fondement des civilisations 
occidentales pendant des siècles. Huntington affirme que ce 
rejet « signifie la fin des États­Unis d’Amérique comme nous 
les connaissons. Cela indique également la fin de la civilisa-
tion occidentale » (ibid., pages 306-307). Malheureusement, 
très peu de gens aujourd’hui semblent saisir cette réalité !

Les prophéties sont en marche
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La civilisation occidentale est aussi confrontée à des 
menaces extérieures qui mettent en péril sa survie et à sa 
prédominance. L’un des défis majeurs est la réémergence 
de l’islam comme une force à prendre en compte. L’objec-
tif affiché de nombreux islamistes radicaux est la destruc-
tion de l’Occident « chrétien » corrompu et l’établisse-
ment d’un califat basé sur le Coran et la charia. Cela pose 
un défi direct aux concepts fondamentaux de la civilisa-
tion occidentale. Les musulmans accusent les juifs et les 
chrétiens d’avoir « corrompu » les Écritures que Dieu leur 
avait données à l’origine. L’islam considère Jésus-Christ 
comme un prophète, et non comme le Fils de Dieu. Les 
partisans de la charia rejettent le gouvernement démocra-
tique qui permet de passer outre les traditions ancestrales 
des juristes musulmans. Selon la loi islamique stricte, les 
non-croyants qui ne se convertissent pas à l’islam doivent 
payer le prix fort en se contentant d’un statut de seconde 
classe dans la société, ou faire face à la mort.

Bien que depuis des centaines d’années les armées 
islamiques cherchent en vain à conquérir l’Europe – de 
l’Espagne jusqu’aux portes de Vienne – elles mènent 
maintenant une nouvelle attaque, cette fois par le biais de 
l’immigration et d’une natalité élevée. Les familles, ins-
tallées depuis des siècles en Europe, voient leur taux de 
natalité chuter sous le seuil de renouvellement des généra-
tions, alors que leur pays est en pleine croissance à cause 
des immigrés musulmans qui s’établissent en Europe avec 
leurs familles nombreuses. Voyez la polarisation crois-
sante de l’Europe, à mesure que les musulmans gagnent 
en puissance politique dans les nations jadis dominées par 
les « chrétiens ». Cela se retournera peut-être plus tôt que 
prévu contre les immigrés, et renforcera l’unité au sein 
des nations européennes qui « réaffirment » leur héritage 
catholique romain comme un rempart contre l’islam, ce 
qui ne manquera pas d’attiser l’hostilité à l’égard des na-
tions musulmanes du sud et de l’est de l’Europe.

La domination des États-Unis et de la Grande-Bretagne 
sur la scène géopolitique mondiale s’étiole face à la mon-
tée de la puissance économique et militaire de la Chine, 
de l’Inde et d’autres pays autrefois relégués au rang de 
simple « spectateur ». En outre, les grandes puissances 
occidentales dépendent de plus en plus des emprunts et 
des importations énergétiques de leurs voisins. Cela n’est 

pas de bon augure pour ces nations qui sont également en 
train d’imploser ! Mais pourquoi ces choses arrivent-elles 
aujourd’hui dans les pays occidentaux « chrétiens » ?

Des anciennes prophéties

La Bible révèle que Dieu fit une alliance avec les 
douze tribus de l’ancien Israël. Les nations modernes 
d’Amérique, du Canada et de la Grande-Bretagne, ainsi 
que les pays d’Europe du Nord-Ouest sont les descen-
dants de l’ancien Israël (pour plus d’informations lisez 
nos brochures : Les États-Unis et la Grande-Bretagne 
 selon la prophétie et Les pays de langue française selon la 
prophétie). Les termes de l’alliance étaient très simples : 
obéir à Dieu et à Ses lois pour être béni, ou désobéir et en 
subir les conséquences (Lévitique 26 ; Deutéronome 28). 
Dieu donna Ses lois à Son peuple élu afin qu’il soit un 
exemple pour le monde (Deutéronome 4 :1-9 ; 7 :6-11). 
Malheureusement, et malgré les avertissements des pro-
phètes de Dieu, les Israélites se détournèrent de Ses lois et 
suivirent les pratiques des nations païennes environnantes 
– et ils en récoltèrent les terribles châtiments.

Peu de gens aujourd’hui comprennent la dualité de la 
plupart des prophéties bibliques qui se sont accomplies une 
première fois dans les temps anciens, et qui se réaliseront 
prochainement dans les derniers jours, juste avant le retour 
de Jésus-Christ. Il y a longtemps, Dieu ordonna à Moïse 
d’avertir les Israélites : « Si vous ne m’écoutez point […] 
si vous méprisez mes lois […] J’enverrai sur vous la ter-
reur […] ceux qui vous haïssent domineront sur vous […] 
Je briserai l’orgueil de votre force » (Lévitique 26 :14-19), 
et « si tu n’obéis point à la voix de l’Eternel, ton Dieu […] 
Tu seras maudit dans la ville, et tu seras maudit dans les 
champs […] L’étranger qui sera au milieu de toi s’élèvera 
toujours plus au-dessus de toi, et toi, tu descendras tou-
jours plus bas ; il te prêtera, et tu ne lui prêteras pas ; il sera 
la tête, et tu seras la queue. Toutes ces malédictions vien-
dront sur toi […] jusqu’à ce que tu sois détruit, parce que tu 
n’auras pas obéi à la voix de l’Eternel, ton Dieu » (Deuté-
ronome 28 :15-45). Nos nations sont témoins de l’accom-
plissement de ces prophéties aujourd’hui – car les nations 
israélites modernes se sont détournées du Dieu de la Bible !

– Douglas S. Winnail

Les prophéties sont en marche
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Quel est l’avenir de l’Allemagne ? Les prophéties bibliques et l’Histoire 
allemande nous offrent des clés importantes !

L’Allemagne est un pays de mystères – et de prodiges ! Un des aspects les 
plus remarquables du peuple allemand est son stupéfiant rétablissement 
et sa transformation sociale, depuis la fin de la Deuxième Guerre mon-

diale. En 1945, toute la nation – qui n’avait commencé que douze années plus 
tôt à gouverner l’Europe et le monde – était prostrée dans la défaite. Les villes 
allemandes avaient été réduites en cendres. L’industrie et l’économie étaient 
anéanties. Cependant, « de la même manière que les Allemands avaient établi 
des standards de très haut niveau dans la destruction et dans l’autodestruction, 
ils se révélaient maintenant être aussi experts pour sortir du gouffre et pour 
remettre de l’ordre » (The German Question and Other German Questions, 
Schoenbaum, page 12). De nos jours, la reconstruction des villes allemandes 

bat son plein. L’économie alle-
mande est une des plus fortes et des 
plus solides au monde. Les salaires 
et les niveaux de vie sont parmi 
les plus élevés, de par le monde. 
L’Allemagne militaire des nazis est 
devenue une paisible démocratie. 
Cela semblait inimaginable, il y a 
cinquante ans.

Une autre évolution incroyable 
a été la réunification soudaine et 
inattendue de l’Allemagne de 
l’Est et de l’Ouest, au début de 
l’automne 1989. Cet événement 
surprenant a réuni 80 millions 
d’Allemands au cœur de l’Europe. 
Alors que les opinions des scep-
tiques divergeaient, un journal 
allemand rapportait que « seule-
ment une année auparavant, aucun 
homme politique allemand ne 
recherchait cet objectif, et aucun 
politique étranger ne voulait cela 
[…] c’est l’œuvre de Dieu » (The 
German Comedy, Schneider, page 
IX). Alors que le 20ème siècle vient 
de s’achever, il apparaît que l’Al-
lemagne est, à nouveau, la nation 
la plus puissante en Europe – la 
même position qu’elle tenait au 
début du siècle précédent ! Les 
Allemands modernes, comme 
leurs ancêtres en 1900, ont le sen-
timent que le « siècle à venir [le 
21ème siècle] sera le leur » (ibid., 
page 10).

Mais qui sont, au juste, ces 
gens remarquables – les Alle-
mands ? Qu’y a-t-il derrière leur 
résurgence prodigieuse et leur in-
croyable transformation ? La plu-
part des érudits reconnaissent que 
« l’Allemagne est un des grands 
centres culturels de l’Europe, et 
leurs réalisations architecturales, 
musicales, littéraires et philoso-
phiques font partie des points de 
repères de la civilisation » (The 
New Germans, Radice, page 
XVI). De grands compositeurs 
– Bach, Beethoven, Haendel – 
étaient allemands. Gutenberg a 
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Un Quatrième Reich?
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imprimé le premier livre avec des 
caractères typographiques, la Bible, 
à Mainz, en 1456. Les idées de 
Martin Luther ont engendré la Ré-
forme protestante. Des philosophes 
et des théologiens allemands ont 
modelé le climat intellectuel de 
l’Occident. Dans les domaines 
académiques, « de l’agronomie à 
la zoologie, les Allemands étaient 
plus qu’en avance ; ils ont pratique-
ment défini les sciences naturelles » 
(Schoenbaum, page 11). Les pro-
duits de conception allemande sont 
synonymes de précision et de qua-
lité, de par le monde. L’apport de 
l’Allemagne, dans le développement 
de la civilisation occidentale, n’a pas 
d’équivalent !

Quelle Direction

pour l’allemagne ?

Quel rôle l’Allemagne jouera-
t-elle au 21ème siècle ? Verrons-nous 
une Allemagne « européanisée » 
s’impliquant dans la construction 
d’un continent uni, ou verrons-nous, 
une fois encore, une Allemagne es-
sayant de dominer l’Europe ? Ver-
rons-nous une Allemagne encore 
plus puissante et autoritaire être 
amie ou ennemie de l’Amérique et 
des autres nations européennes ? 
Le retour de l’Allemagne, dans une 
position de force en Europe, soulève 
une nouvelle fois les questions alle-
mandes ! Qui sont les Allemands ? 
Comment ont-ils acquis leurs remar-
quables caractéristiques nationales ? 
Quelle sera la future position de 
l’Allemagne ?

De telles questions peuvent pa-
raître hors propos pour les généra-
tions nées depuis 1945. Après tout, 
l’Allemagne est une démocratie 
stable, un bon voisin et un allié digne 
de confiance, depuis plus de 50 ans. 
En se basant sur ce qu’a accompli 
l’Allemagne, au cours de la der-
nière moitié du 20ème siècle, certains 
affirment que les « espérances d’une 

Allemagne plus grande et potentiel-
lement plus puissante, vivant en paix, 
sont promises à un grand avenir » 
(Radice, page 207). Apparemment, 
les Allemands n’entretiennent pas 
de grandes ambitions de puissance, 
car « les leçons des deux Guerres 
mondiales ont été pleinement com-
prises » (Germany’s New Position in 
Europe, Baring, page 29).

Cependant, ces opinions opti-
mistes ne pourraient être vraies 
qu’à court terme et dangereusement 
erronées. Des observateurs attentifs, 
possédant une longue mémoire sont 
soucieux. Une Allemagne réunifiée 
pourrait-elle devenir « un géant en 
liberté, un Quatrième Reich – un 
Empire allemand ? » (Germany 
and Europe ,  Marsh, page 167). 
Un ancien responsable d’agence 
du Washington Post à Bonn, puis 
à Berlin, voit l’Allemagne comme 
« le pays le plus conflictuel, le plus 
puissant, le plus prometteur et le 
plus dangereux en Europe » (After 
the Wall, Fisher, jaquette). Le jour-
naliste italien Luigi Barzini a décrit 
la tendance de l’Allemagne à opé-
rer des changements aussi soudains 
qu’inattendus. Il avertit qu’il est 
« important de garder un œil sur 
le Protée allemand [Protée était le 
dieu grec de la mer, capable de se 
métamorphoser] qui essaye de com-
prendre les situations prévisibles à 
venir […] Ses objectifs pourraient 
bien être, une fois encore, d’écraser 
l’Europe et le monde » (The Euro-
peans, Barzini, page 107).

Beaucoup pensent qu’il est im-
possible de prévoir l’avenir dans le 
domaine complexe des relations inter -
nationales, mais cette opinion est 
tout simplement fausse ! La Bible 
donne la trame du cours de l’histoire 
mondiale à venir, en prédisant les 
actions de nations spécifiques. Une 
clé pour comprendre les prophéties 
bibliques est d’être capable d’iden-
tifier les nations concernées. Les 
caractéristiques nationales qui ne 

changent pas, au cours des siècles, 
fournissent d’importants indices. 
Comme nous le verrons dans cet 
article, l’Allemagne peut être identi-
fiée dans les prophéties bibliques, 
et ses prochaines décisions peuvent 
être connues. Cette identité est sur-
prenante et l’avenir est effrayant – à 
court terme – mais important dans 
le résultat final du plan divin pour 
l’humanité.

Des raisons De s’y intéresser

Un grand problème, pour beau-
coup d’observateurs expérimentés, 
est que cette nation, remarquable-
ment douée, a aussi d’autres incli-
nations sinistres et uniques en leur 
genre. L’Allemagne a été décrite 
comme un « pays de commence-
ments prometteurs, de change-
ments spectaculaires et de ruptures 
abruptes », et « un pays de feuille-
tons à rebondissements s’achevant 
de façon aussi surprenante qu’ils 
ont commencé » (Baring, page 2). 
Beaucoup de nos contemporains al-
lemands craignent le développement 
d’une crise qui pourrait renvoyer 
leur pays récemment unifié « dans la 
continuité de l’histoire allemande » 
(ibid., pages 10-11). Cette histoire, à 
la perspective des siècles passés, ré-
vèle une tendance marquée à passer 
par des changements périodiques 
et spectaculaires dans le caractère 
national .  À certaines époques, 
les voyageurs décrivent un pays 
de poètes et de philosophes, avec 
des paysages de carte postale, qui 
devient soudainement, à d’autres 
époques, une « nation de guerriers » 
et de conquérants efficaces et bru-
taux (Schoenbaum, page 7).

Ce phénomène réel de « versa-
tilité allemande » a été décrit par de 
nombreux écrivains. Quand Barzini 
a visité Berlin, au début des années 
1930, comme correspondant de 
guerre, il a décrit une ville qui était 
la « capitale artistique de l’Europe, 
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remplie d’expositions d’art avant-
gardiste, de films à succès et d’expé-
riences de toutes sortes » (Barzini, 
page 75). Quelques années plus 
tard, après la prise du pouvoir par 
les nazis, il a vu la ville de Berlin 
complètement différente, avec des 
« hommes rigides en uniformes im-
peccables », des hommes d’affaires 
sérieux, des femmes élégantes et 
des familles (ibid., page 78). Bar-
zini commente : « J’ai vu un pays 

étrangement malléable aux nou-
velles directives données par les 
nazis » (ibid., page 78). Il poursuit : 
« Le plus effrayant de tout, c’était 
les jeunes, en pleine forme, leurs 
visages apprêtés comme ceux des 
soldats, leurs yeux brillaient 
d’une foi fanatique alors qu’ils défi-
laient en chantant des airs martiaux 
dont : “Aujourd’hui nous possédons 
l’Allemagne, demain le monde” » 
(Schoenbaum, page 73).

Cette tendance à aller vers une 
transformation militariste est l’as-
pect le plus inquiétant du peuple al-
lemand. Les soldats allemands sont 
sortis de leur pays et ont parcouru 
l’Europe comme « une machine 
de guerre cruelle et implacable », 
à de maintes reprises dans l’His-
toire. La Deuxième Guerre mon-
diale, « la plus allemande de toutes 
les guerres », a enlevé 50 millions 
de vies (ibid., page 5). Elle com-
mença en 1939, quand Hitler brisa 
ouvertement les conventions signées 
avec les nations étrangères. L’unité 

d’élite de chars Panzer a conduit 
la blitzkrieg allemande (la guerre 
éclair). Les sous-marins allemands 
sillonnaient l’Atlantique comme des 
meutes de loups et une pluie de mis-
siles V2, récemment développés, ont 
amené la mort et la destruction en 
Angleterre. Des millions de Juifs, de 
Tchèques et de Polonais ont été dé-
portés en esclavage, afin de travail-
ler dans des usines allemandes, et 
ils ont dû affronter la mort au cours 

de ce génocide, 
dans les camps 
de concentra-
tion – avec leurs 
entassements de 
cadavres !

La machine 
de guerre alle-
mande, pendant 
la  Deuxième 
Guerre  mon-
diale, demeure 
inégalée dans 

l’histoire occidentale moderne par 
son efficacité, sa force de destruction 
et sa brutalité. Dans une perspec-
tive historique, « le Troisième Reich 
devint l’archétype de la barbarie 
humaine » (The Neo-Nazis and Ger-
man Reunification, Lewis, page 1), 
ce qui soulève encore des questions : 
Pourquoi l’Allemagne sombre-t-elle 
dans la tyrannie ? D’où viennent ses 
tendances ? Cela pourrait-il recom-
mencer ?

les origines obscures

Des allemanDs

Les voisins de l’Allemagne et 
les conseillers de la sécurité natio-
nale ne sont pas les seuls à se po-
ser ces questions. Beaucoup de nos 
contemporains allemands, essayant 
de comprendre les turbulences pas-
sées de leur pays, se posent « des 
questions basiques au sujet de leur 
identité […] Qui sommes-nous ? » 
(Fisher, page 11). Un chercheur 
en sciences politiques a déclaré : 

« Nous ne savons pas qui nous 
sommes, c’est la question alle-
mande » (Baring, page 2). Cepen-
dant, des réponses sont à notre dis-
position – inscrites dans les annales 
de l’Histoire, dans des inscriptions 
datant de l’Antiquité et dans les pro-
phéties bibliques, qui mettent l’ac-
cent sur notre époque.

L’historien allemand Hagen 
Schultze écrit : « Notre identité 
est correctement expliquée quand 
nous connaissons notre histoire » 
(The Unmasterable Past, Maier, 
page 150). Malheureusement, l’his-
toire allemande a été arrangée pour 
cacher – aux Allemands et au monde – 
des informations critiques concernant 
leurs origines et leurs caractéris-
tiques nationales. Un historien com-
mente : « Les approches modernes 
du problème des origines allemandes 
ont été largement arrangées par des 
manœuvres politiques » (The Early 
Germans, Todd, page 9). Les écri-
vains faisant la promotion de l’idée 
fausse, d’une race pure, ont ignoré 
ou masqué les influences externes 
sur le développement de la culture 
allemande. Cela fut particulièrement 
vrai pendant la montée du nationa-
lisme allemand, à la fin des années 
1800 et pendant la période nazie 
(ibid., page 263). Cependant, l’His-
toire fournit des informations remar-
quables sur l’origine et les traits de 
caractère nationaux des Allemands. 
Associées aux prophéties bibliques, 
ces informations nous donnent un 
aperçu, révélé par Dieu, de l’avenir 
de l’Allemagne.

Les sources historiques in-
diquent que les tribus germaniques 
descendent des Indo-Européens, qui 
avaient émigré des terres bordant la 
mer Noire et la mer Caspienne où 
ils étaient « voisins des Hébreux » 
(Natural History, Pliny, Bk. 4,12 ; Ger-
many : Her People and their Story, 
page 10). Jules César (60 av. J.-C.), 
et l’historien romain Tacite (98 apr. 
J.-C.), se référaient aux tribus vivant 
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le long du Rhin, en les appelant du 
nom de Germani (Encyclopedia Bri-
tannica, 11ème édition, page 830 ; 
Todd, pages 2-5). Tacite déclare que 
les Allemands n’ont pas le « goût 
de la paix », et qu’ils sont toujours 
prêts à se battre. Selon les premiers 
récits, « la société germani que était 
une société de guerriers, une société 
toujours prête à faire la guerre », et 
ils infligèrent une sérieuse défaite à 
l’armée romaine (Todd, page 36).

L’Histoire révèle clairement que 
les tribus germaniques ont adopté 
les méthodes romaines (impéria-
lisme, totalitarisme et la religion 
de l’Empire “christianisé”), et sont 
devenues les « héritiers de Rome », 
pendant l’ascension du Saint Empire 
romain sous Charlemagne et les rois 
allemands (Germany : 2000 years, 
Reinhardt, page xxiii, 43). Le fait de 
voir l’Allemagne diriger les efforts 
pour unifier l’Europe, aujourd’hui, 
n’est pas surprenant. Cette idée a 
fait partie de l’héritage culturel des 
Allemands pendant plus d’un millier 
d’années.

la puissance Des iDées

Toutefois, comment expliquer la 
tendance de l’Allemagne à passer par 
des changements aussi importants 
dans leur caractère national ? Pour-
quoi tant d’Allemands ont-ils accepté 
le concept d’une « race supérieure », 
et la politique de destruction du Troi-
sième Reich d’Hitler ? Une partie 
des réponses se trouve dans l’histoire 
culturelle de l’Allemagne. Il a été 
dit que les caractères des individus 
et des nations déterminent leur des-
tinée. Le caractère d’une nation est 
façonné par les idées religieuses et 
philosophiques de ses habitants (voir 
Reinhardt, pages xxiv-xxvii). Des 
idées et des idéologies ont influencé 
les événements culturels et politiques 
en Allemagne « plus peut-être que 
pour aucune autre nation d’Europe » 
(ibid., page xxvi).

Dans la mythologie allemande, 
les premiers dieux, Thor et Odin/Wo-
din, possédaient des caractéristiques 
frappantes. Thor était le dieu paisible 
des saisons et des pâturages, et aussi 
le dieu de la guerre. Thor combinait 
à lui seul deux personnalités diffé-
rentes – les « éléments contrastants 
d’une protection bienveillante, et une 
dangereuse et sombre irrationalité » 
(ibid., page 15). Odin était le dieu de 
la mort, des tempêtes et des champs 
de bataille, mais aussi le dieu de la 
sagesse et de la sorcellerie. Odin 
montrait aussi cette même « irratio-
nalité imprévisible et insondable. Il 
détruisait les héros et protégeait les 
lâches ; il semait la discorde entre 
les amis […] Il changeait ses atta-
chements et ses affiliations, aban-
donnant ses amis au moment où ils 
avaient le plus besoin de lui » (ibid., 
page 15). À travers les siècles, l’Al-
lemagne a montré ces mêmes ten-
dances de changements importants 
et irrationnels, dans son caractère 
national. Il est également intéres-
sant de noter que la mythologie alle-
mande n’offrait pas un véritable but, 
pas plus qu’une signification à la vie 
(ibid., pages 12-13) – empêchant les 
gens de rechercher un objectif.

Quand nous examinons les orien-
tations philosophiques des ancêtres 

germaniques, nous trouvons une 
« avidité pour l’aventure et l’amour 
de la guerre, qui leur faisait souvent 
oublier toute considération humaine 
et toute limite. Ils torturaient les 
criminels […] et brisaient solennel-
lement et sans scrupules des traités 
passés sous serment » (ibid., page 
10). Le sens de l’honneur allemand 
exalte la vengeance. Dans la tradi-
tion allemande, la loyauté, l’hon-
neur et l’héroïsme sont plus impor-
tants que l’humilité, la compassion 
et la charité, mises en valeur par le 
christianisme. Ce conflit fondamen-
tal entre les influences de la tradition 
culturelle et les valeurs judéo-chré-
tiennes commence à expliquer pour-
quoi les forces prusso-teutoniques 
ont suivi des voies complètement 
différentes de celles prises pas les 
autres peuples de la civilisation occi-
dentale.

les Dirigeants font un peuple

Ce grand mélange d’idées, de 
traditions et d’opportunités, se re-
trouve aussi dans la vie des indivi-
dus qui ont modelé l’histoire alle-
mande. Les terres allemandes fai-
saient partie des territoires conquis 
par Charlemagne dans sa tentative 
de réunification de l’Empire ro-

la bête de l’apocalypse – Mythe, Métaphore ou réalité à venir ?

Le retour de l’Allemagne sur la scène mondiale fait 
partie d’une série d’événements spécifiques des 
temps de la fin. Mais la Bible révèle comment vous 
pouvez vous préparer à surmonter cette époque 
agitée à venir.

Demandez-nous un exemplaire gratuit de notre brochure : La bête de 
l’Apocalypse – Mythe, métaphore ou réalité à venir ?, ou téléchargez-la 

sur notre site Internet www.MondeDemain.org
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main. Charlemagne était un puis-
sant guerrier qui avait de grandes 
idées. Cette même idée d’unifica-
tion de l’Europe, sous la bannière 
de la chrétienté, était gravée dans 
les cœurs des premiers empereurs 
allemands du Saint Empire romain, 
Otto le Grand et Frédéric Barbarossa 
(Frédéric Ier de Hohenstaufen – 
proclamé “maître du monde”). Sous 
ces grands guerriers, les Allemands 
sont devenus le royaume le plus 
puissant de toute l’Europe (960-
1150 apr. J.-C.). Cependant, les hé-
ritiers de la dynastie Hohenstaufen 
se sont embourbés en essayant de 
conquérir l’Italie (une des “plus 
grandes défaites du Moyen Âge”), 
et l’Allemagne devint le territoire 
des princes de guerres pendant plu-
sieurs siècles » (Basic History of 
Modern Germany, Snyder).

Au début des années 1700, 
Frédéric William Ier de Prusse 
fit renaître la course militaire de 
l’Allemagne moderne. Suivant les 
traditions de sa famille, les Hohen-
zollern, disant que la vigueur de l’ar-
mée et du pays étaient les clés de la 
puissance nationale, il bâtit l’armée 
la plus puissante et la mieux entraî-
née d’Europe. Quand il mourut, la 
Prusse était reconnue comme étant 
la puissance la mieux militarisée 
en Europe, et un des États les plus 
autonomes et prospères. Son fils, 
Frédéric le Grand, parvint à asseoir 
la Prusse en Europe et en fit une 
puissance de premier ordre (Jack-
boot, Laffin, pages 6­7). Frédéric 
était un administrateur visionnaire 
qui établit un gouvernement cen-
tralisé et une administration civile 
professionnelle, pour contrôler son 
royaume en pleine expansion.

Frédéric le Grand fut aussi un 
opportuniste qui savait tirer des le-
çons de ses propres erreurs. En tant 
que roi, « il ne tenait aucun compte 
des lois internationales », enva-
hissant sans déclarer la guerre , 
puis inventait un prétexte pour justi-

fier ses actions (ibid., page 15). Pour 
Frédéric, la guerre était une affaire 
qui devait être aussi brève et efficace 
que possible. Il préférait les tactiques 
impliquant la surprise, la ruse et 
l’audace, pour attaquer des ennemis 
de force supérieure. Il étonnait ses 
adversaires par sa « capacité à récu-
pérer et à remonter la pente » (page 
18).  Frédéric commença son règne en 
étant considéré comme un humaniste, 
puis il devint un « marteau sans pitié 
dans le monde » – marchant dans les 
pas de ses prédécesseurs germaniques 
(voir Jérémie 50 :23).

l’influence prussienne

La tradition militaire prussienne 
commença avec les Hohenzollern, 
avant de s’étendre à toute l’Alle-
magne. Après la défaite de la Prusse 
face à Napoléon, l’armée prussienne 
fut réorganisée. Gerhard von Scharn-
horst, un brillant théoricien et tac-
ticien, mit en place des académies 
militaires, bâtit un nouveau type 
d’armée et établit les bases de l’État-
major général allemand. Ce groupe 
de soldats professionnels était pré-
paré pour la guerre, même en temps 
de paix, et une nouvelle génération 
d’officiers était préparée – une idée 
qui fut copiée par les nations du 
monde entier. Sous la direction de 
Scharnhorst, la gloire et la culture de 
la guerre étaient inculquées à toute 
la population de la Prusse. Toute-
fois, ce sont les écrits de son plus 
fidèle élève, Karl von Clausewitz, 
qui « glorifièrent la profession des 
armes », et poussèrent la Prusse et 
l’Allemagne à se préparer pour une 
guerre totale.

Selon Clausewitz, la guerre était 
simplement la continuation de la 
politique avec d’autres moyens, et 
aucune victoire ne pouvait être ac-
quise sans faire couler le sang. Ces 
idées furent largement acceptées en 
Allemagne, et on les retrouve dans la 
politique de Bismarck quand il disait 

que « les grandes questions du jour 
ne seront pas réglées par des résolu-
tions ou par des votes majoritaires, 
mais par le sang et le fer » (ibid., 
page 71). Le but de la nouvelle armée 
créée par Scharnhorst, Clausewitz 
et les autres, était la destruction de 
l’ennemi aussi rapidement et effica-
cement que possible par des troupes 
surentraînées et disciplinées se bat-
tant pour leur destin national.

C’est cette tradition prussienne 
– autoritaire, dictatoriale, militaire 
et expansionniste – qui prépara la 
voie de l’ascension de l’Allemagne 
impériale, des nazis ainsi que des 
agissements, des atrocités et des 
ravages du Troisième Reich. Alors 
que l’ascension au pouvoir  d’Hitler 
était facilitée par la dépression mon-
diale ambiante, ses idées étaient 
également soutenues par une longue 
tradition germanique. La glorifi-
cation de la guerre et des guerriers 
du temps des Romains réapparaît 
régulièrement dans l’histoire alle-
mande. Mais où les Allemands ont-
ils développé leur attachement à la 
tradition guerrière et à la rigueur, au 
point que cela fasse partie de leur 
caractère national ?

Qui sont les ancêtres des tribus 
germaniques, qui émigrèrent depuis 
les rives de la mer Noire et de la mer 
Caspienne ?

Des parallèles saisissants

Si vous regardez une carte re-
présentant la mer Noire et la mer 
Caspienne, si vous consultez des 
livres d’histoire concernant les na-
tions qui occupèrent cette région 
du monde, pendant les deux millé-
naires av. J.-C., et que vous relevez 
les traits caractéristiques similaires 
aux Allemands, vous découvrirez 
facilement quelques faits intéres-
sants. Cette partie du monde était 
dominée par l’Assyrie et par un 
royaume voisin, les Hittites. Lisez 
ce que les historiens et les archéolo-
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gues nous rapportent à propos de ces 
nations anciennes. Notez leurs traits 
de caractères nationaux distinctifs. 
Comparez-les avec ceux que les 
Allemands ont montré depuis près 
de 2000 ans. Il ne vous faudra pas 
longtemps pour commencer à com-
prendre !

La caractéristique la plus remar-
quable de l’Assyrie et des Hittites 
(comme la Prusse et périodiquement 
l’Allemagne) était la structure entiè-
rement militarisée de leurs cultures. 
Les historiens déclarent : « Par 
contraste avec ses contemporains, 
la seule caractéristique présente uni-
quement dans l’État assyrien était 
le militarisme, qui était le point de 
départ pour créer et étendre un em-
pire. L’armée assyrienne était la plus 
puissante que le monde ancien ait 
jamais connu, et aucune nation ne 
pouvait lui résister, ou pendant très 
peu de temps seulement » (Civili-
zations of the Ancient Near East, 
Sasson, page 916). La puissance 
des Hittites était aussi basée sur le 
courage militaire (The Barbarians 
Tides, Time/Life, page 14). Comme 
en Prusse et en Allemagne, l’Assyrie 
était décrite comme une nation de 
guerriers, et le gouvernement assy-
rien était avant tout un instrument de 
guerre. Les Assyriens avaient déve-
loppé une forme de gouvernement 
stable et centralisé, sous un dirigeant 
autocratique, le « roi du monde » 
(History of the Ancient World, Starr, 
page 132). Au départ, les conquêtes 
assyriennes étaient destinées à 
contrôler et à protéger les routes 
essentielles au commerce. Leur but 
se transforma en l’émergence d’une 
unité économique du Proche-Orient 
au sein d’une unité politique (exac-
tement ce qui se passe en Europe, de 
nos jours) !

Les tactiques militaires des Assy-
riens et des Hittites, comme des Alle-
mands et des Prussiens, favorisaient 
les mouvements de troupes rapides et 
l’effet de surprise. Chaque nation se 

fit une renommée en faisant avancer 
la technologie militaire – les chars, 
la cavalerie, les blindés, les sous-
marins et les missiles. Les Hittites 
furent les premiers à utiliser le fer, 
et les Assyriens furent « la première 
grande armée à utiliser des armes en 
fer » (Starr, page 183). Charlemagne 
portait une armure et des armes en 
fer, ainsi qu’une couronne de fer 
(Gifford, pages 34-35). La distinc-

tion décernée par les Allemands pour 
les services de guerres méritants est 
la Croix de Fer.

Les Assyriens, comme les Alle-
mands, à différentes époques de 
leur histoire, avaient la réputation 
de faire preuve d’actes de cruauté 
extrême – crever les yeux, mutila-
tions, entasser des têtes ou des ca-
davres – pour intimider et contrôler 
les nations conquises. L’un comme 
l’autre déportaient en masse les 
habitants des nations conquises loin 
de leur pays, afin de les faire tra-
vailler de force et briser leur moral. 
L’un comme l’autre pratiquaient 
des génocides. L’art et la littérature 
assyrienne glorifiaient la destruction 
et la brutalité de la guerre. La même 
chose apparaît dans les écrits de Von 
Clausewitz et d’autres auteurs, prus-
siens ou allemands.

L’Assyrie était un « empire dont 
l’armée n’avait aucun équivalent 
[…] Elle écrivit un chapitre sanglant 
de l’histoire de l’humanité – un des 
plus horribles, car elle utilisait dé-
libérément la terreur et l’atrocité 

comme des instruments de politique 
étrangère » (Barbarians Tides, page 
17). Vers la fin, « le comportement 
atroce de l’Assyrie devint l’objet 
d’une vive haine » (ibid., page 29). 
Les nations voisines s’allièrent fi-
nalement et réussirent à vaincre 
l’Assyrie – comme le firent à deux 
reprises les nations alliées contre 
l’Allemagne. En Assyrie, « leur fin 
arriva si rapidement et leur anéan-

tissement fut 
tellement com-
plet que seuls 
quelques dé-
tails [de cette 
pér iode]  sont 
connus » (ibid., 
page 28).

Cet  effon-
drement  sou-
dain pose un 
problème aux 
historiens. Nous 

avons dit que les Assyriens sem-
blaient avoir disparu de l’Histoire 
– dans la région de la mer Noire. 
Nous avons aussi montré que les an-
cêtres des Allemands sont issus de 
la même région. Bien que la plupart 
des historiens soient réticents, ou 
n’arrivent pas, à établir une relation 
entre la disparition des Assyriens et 
l’apparition des tribus germaniques, 
les faits montrent que l’identité et 
l’histoire nationales de l’Assyrie 
ressemblent à celles de l’Alle-
magne, plus qu’aucune autre na-
tion. L’Assyrie et l’Allemagne sont 
des cas uniques dans l’Histoire pour 
des raisons parfaitement similaires : 
des sociétés entièrement militari-
sées, la glorification de la guerre, 
des armées efficaces et brutales, des 
actes délibérés de cruauté extrême, 
des déportations de masse, des 
camps de travail (pour les déportés) 
et des génocides – le tout étant ad-
ministré avec une incroyable effica-
cité. L’histoire de ces deux nations 
révèle des périodes de déclin sui-
vies de périodes de forte résurgence 
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militaire. Ces parallèles sont saisis-
sants et uniques dans l’histoire de la 
civilisation humaine !

encore plus De liens

L’Empire assyrien se développa 
à partir de la ville-État d’Assur (As-
sur était le nom d’un des fils de Sem 
– lui­même un des trois fils de Noé – 
voir Genèse 10 :1-22). Assur était 
le frère d’Arpacschad, un ancêtre 
d’Abraham, qui fut le père des Hé-
breux (Genèse 11 :10-26). Ainsi, les 
véritables Assyriens et les descen-
dants d’Abraham (les Israélites) sont 
des peuples frères. Le nom d’Assur 
signifie « dirigeant » ou « prospère ». 
Josèphe, un écrivain du 1er siècle 
apr. J.-C., écrivit que les Assyriens 
« étaient devenus la nation la plus 
prospère, devant toutes les autres » 
(Antiquities of the Jews, 1:6:6). À la 
lumière de leurs compétences et de 
leurs apports à la civilisation occi-
dentale, c’est également le cas des 
Allemands.

Assur était adoré en tant que 
« dieu principal de l’Assyrie […] le 
dieu de la guerre », et il était repré-
senté comme un « dieu soleil avec 
un disque ailé » (Encyclopedia Bri-
tannica, 11ème édition, page 788). Le 
disque ailé comme la swastika – la 
croix gammée – était aussi utilisé 
par les Hittites (Collier’s Encyclo-
pedia, “Hittites”). La swastika était 
utilisée pour symboliser le soleil, la 
puissance, l’énergie, le marteau du 
dieu Thor et le dieu du climat et 
des tempêtes (Dictionnary of Sym-
bols, Liungman, pages 48-49, 178-
179). Les Hittites et les Assyriens 
utilisaient aussi un aigle à deux 
têtes pour représenter les dieux du 
ciel – les tempêtes, le tonnerre et le 
soleil. Ces symboles réapparaissent 
dans la culture de l’Allemagne et 
de la Prusse, en particulier sous le 
Troisième Reich. Les Hittites (qui 
furent vaincus et intégrés à l’Assy-
rie) présentent clairement des liens 

linguistiques et culturels avec deux 
tribus germaniques – les Hessois et 
les Prussiens.

Encore plus intéressant, une 
légende raconte que Trèves (Trier), 
la plus ancienne ville allemande, 
fut fondée par Trebata, le fils du roi 
assyrien Ninus, environ 2000 ans 
avant Jésus-Christ (In Deutchen 
Landen, Bihl, page 69). Beaucoup 
de guides touristiques modernes font 
mention d’une inscription, sur une 
maison historique de la place du 
marché à Trèves, mentionnant que 
cette colonie assyrienne fut fondée 
1300 ans avant la création de Rome. 
Au Moyen Âge, les écrivains arabes 
faisaient référence aux Allemands 
en les appelant les Assyriens. Les 
liens entre l’Allemagne et l’Assyrie 
peuvent facilement être retrouvés, et 
ils ne sont ni « tirés par les cheveux » 
ni le fruit de l’imagination.

l’allemagne Dans la prophétie

Quelle est donc la signification 
de ces parallèles saisissants entre 
l’ancienne Assyrie et l’Allemagne ? 
De nombreuses prophéties bibliques 
indiquent clairement qu’à la fin de 
cette époque, juste avant le retour de 
Jésus-Christ, l’Assyrie jouera, une 
fois encore, un rôle pivot dans les af-
faires mondiales (voir Ésaïe 10 :12-
13). Bien que les Écritures indiquent 
que le nom et l’identité de l’Assyrie, 
ou Ninive, disparaîtraient (Nahum 
1 :1, 14), ce que l’Histoire confirme, 
les nombreuses références prophé-
tiques à l’Assyrie, dans le contexte 
des temps de la fin indiquent que 
l’héritage culturel, intellectuel et 
idéologique des Assyriens survivrait. 
Les annales de l’Histoire suggèrent 
fortement que les Allemands sont 
les héritiers de ce patrimoine. Cela 
est écrit dans leur caractère natio-
nal. Cela est lié à leurs origines. 
Quand la Bible parle de l’Assyrie 
des temps de la fin, elle parle de 
l’Allemagne. Aucune autre nation 

moderne ne correspond autant à la 
description de l’Assyrie.

Le retour de la puissance de 
l’Allemagne, depuis la Deuxième 
Guerre mondiale, n’est pas le fruit 
du hasard. Dieu a prophétisé, il y a 
plus de 2500 ans, qu’Il provoquerait 
certains événements pour accomplir 
Son dessein (Ésaïe 46 :9-10 ; Apo-
calypse 17 :17). L’Allemagne est le 
principal acteur dans les efforts pour 
former une Union européenne. Cette 
union pourrait devenir la puissante 
bête composée de dix nations, pro-
phétisée depuis longtemps, qui s’élè-
vera des cendres de l’Empire (et du 
Saint Empire) romain (Apocalypse 
17 :9-14).

L’Allemagne a joué ce rôle de 
nombreuses fois dans le passé. Cette 
formation émergente deviendra une 
puissance économique mondiale 
(Apocalypse 18 :2-3, 9-14), et elle 
utilisera cette puissance pour des buts 
politiques. Au début, elle paraîtra pai-
sible, mais elle se transformera en une 
bête dévorante et guerrière (Daniel 
11 :21 ; Apocalypse 13 :2-3 ; Apo-
calypse 17 :12-14). Daniel décrit ce 
royaume des temps de la fin comme 
une bête féroce et puissante avec des 
« dents de fer » (Daniel 2 :40 ; 7 :7, 
19-23). Cependant, aussi surprenant 
que cela puisse paraître, les prophé-
ties bibliques indiquent que Dieu 
utilisera finalement le remarquable 
peuple allemand (l’Assyrie), comme 
une nation dirigeante, pour porter la 
paix dans le Royaume de Dieu à venir 
(Ésaïe 19 :23-25).

Dieu utilisera la formidable 
force intellectuelle et culturelle du 
peuple allemand, pour aider à enri-
chir le monde pendant le futur règne 
de mille ans de Jésus-Christ. Comme 
tous les peuples de la terre, les Al-
lemands ont des qualités et des fai-
blesses dans leur caractère national. 
Dans le Monde à Venir, Dieu utili-
sera les remarquables qualités des 
Allemands, pour servir leurs sem-
blables ! q
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14 :12). Les Dix Commandements 
de Dieu n’ont pas été « cloués » 
sur la croix. Au contraire, ce sont 
nos péchés qui ont été cloués sur la 
croix par Jésus-Christ notre Sauveur. 
En Le laissant vivre Sa vie en nous 
(Galates 2 :20) par l’intermédiaire du 
 Saint-Esprit – qui nous donne la force 
d’obéir à Ses commandements – cela 
marquera le caractère chrétien de ceux 
qui se seront préparés pour assister le 
Christ à apporter sur la terre cette véri-
table façon de vivre dans le Royaume 
de Dieu à venir !

En décrivant le futur règne de 
Jésus-Christ sur cette terre, le Psaume 
72 nous dit : « Il jugera ton peuple avec 
justice, et tes malheureux avec équité. 
Les montagnes porteront la paix pour 
le peuple, et les collines aussi, par 
l’effet de ta justice. Il fera droit aux 
malheureux du peuple, il sauvera les 
enfants du pauvre, et il écrasera l’op-
presseur » (Psaume 72 :2-4).

Le gouvernement divin prodi-
guera beaucoup de compréhension et 
de miséricorde envers ceux qui en 
auront besoin : « Car il délivrera le 
pauvre qui crie, et le malheureux qui 
n’a point d’aide. Il aura pitié du mi-
sérable et de l’indigent, et il sauvera 
la vie des pauvres ; il les affranchira 
de l’oppression et de la violence, et 
leur sang aura du prix à ses yeux » 
(versets 12-14).

Après que le Christ sera des-
cendu sur le mont des Oliviers dans 
toute Sa gloire, les nations appren-
dront à obéir à leur Créateur : « Tous 
les rois se prosterneront devant lui, 
toutes les nations  le serviront » 
(verset 11). Et grâce à cette obéis-
sance sincère envers le Créateur : 
« Les blés abonderont dans le pays, 
au sommet des montagnes, et leurs 
épis s’agiteront comme les arbres du 
Liban ; les hommes fleuriront dans 
les villes comme l’herbe de la terre » 
(verset 16).

Ceux qui se préparent à faire 
partie de ce gouvernement mondial 
à venir, doivent apprendre à « juger 
avec équité » et à réfléchir avant de 
prendre des décisions, dans tous les 
aspects de leur vie dès maintenant. 
L’apôtre Paul dit aux chrétiens de son 
époque, sous l’inspiration divine : 
« Ne savez-vous pas que les saints 
jugeront le monde ? Et si c’est par 
vous que le monde est jugé, êtes-
vous indignes de rendre les moindres 
jugements ? Ne savez-vous pas que 
nous jugerons les anges ? Et nous ne 
jugerions pas, à plus forte raison, les 
choses de cette vie ? » (1 Corinthiens 
6 :2-3).

De nombreuses paraboles de 
Jésus révèlent que les véritables chré-
tiens doivent se préparer à régner sur 
des villes et des nations sous l’autorité 
de Jésus-Christ. Dans la parabole de 
Luc 19 :11-27, lorsque l’homme « de 
haute naissance » revient – symboli-
sant le retour de Jésus-Christ – il dit 
au serviteur fidèle : « C’est bien, bon 
serviteur ; parce que tu as été fidèle en 
peu de chose, reçois le gouvernement 
de dix villes » (verset 17). Encore une 
fois, la « récompense » des véritables 
chrétiens ne consiste pas à planer 
toute la journée dans les airs en gar-
dant les bras croisés ! Au contraire, ils 
se réjouissent d’assister Jésus-Christ à 

gouverner sur les villes et les nations 
sur cette terre !

C’est après cette sorte de gou-
vernement que le monde « crie » litté-
ralement ! La paix et la joie qu’il ap-
portera seront bien au-delà de tout ce 
qu’a connu la planète. Rappelez-vous 
que sans l’intervention du véritable 
Dieu de la Bible, tous les peuples de 
la terre seraient anéantis dans un cos-
moscide.

Ceux qui sont disposés à croire ce 
que dit réellement la Bible devraient 
donc commencer, dès à présent, à se 
préparer pour ce gouvernement mon-
dial à venir. Nous devons nous sou-
mettre totalement au Christ vivant en 
Le laissant vivre Sa vie en nous par 
l’intermédiaire du Saint-Esprit. Nous 
devons étudier les prophéties que j’ai 
mentionnées, et toutes les autres aus-
si. Je vous encourage à vous inscrire à 
notre Cours de Bible pour découvrir 
tous les détails du merveilleux plan 
divin. L’inscription est absolument 
gratuite et sans aucun engagement de 
votre part. Puisse Dieu aider chacun 
d’entre nous qui attendons avec impa-
tience l’accomplissement de la Bonne 
Nouvelle annoncée par Jésus-Christ 
et Ses serviteurs – l’établissement 
du futur gouvernement mondial sous 
l’autorité de Jésus-Christ qui sera le 
Roi des rois. q

Jésus-Christ revient pour gouverner !
suite de la page 7

sept raisons pour lesQuelles le christ doit revenir

La Bible, tout comme l’Histoire, montre clairement 
que, sans l’intervention de Jésus-Christ, l’humanité 
finira par s’autodétruire. Mais nous pouvons nous 
réjouir qu’Il reviendra bientôt établir la paix et la 
joie sur la terre entière !

Demandez-nous un exemplaire gratuit de notre brochure : Sept raisons 
pour lesquelles le Christ doit revenir, ou téléchargez-la sur notre site 

Internet www.MondeDemain.org
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yeux de l’Eternel », alors Il nous secouerait pour nous rame-
ner sur la bonne voie (Deutéronome 4 :23-25). « J’en prends 
aujourd’hui à témoin contre vous le ciel et la terre, – vous dis-
paraîtrez par une mort rapide du pays dont vous allez prendre 
possession au-delà du Jourdain, vous n’y prolongerez pas 
vos jours, car vous serez entièrement détruits. L’Eternel vous 
dispersera parmi les peuples, et vous ne resterez qu’un petit 
nombre au milieu des nations où l’Eternel vous emmènera » 
(versets 26­27). Dieu affirme que nous ne resterions « qu’un 
petit nombre », que nous plongerions dans l’idolâtrie jusqu’à 
ce que nous soyons humiliés et que nous nous mettions à Le 
rechercher de tout notre cœur (versets 28-29).

Quand cela arriverait-il ? « Au sein de ta détresse, toutes 
ces choses t’arriveront. Alors, dans la suite des temps, tu retour-
neras à l’Eternel, ton Dieu, et tu écouteras sa voix » (verset 30). 

Nous sommes désormais entrés « dans la suite des 
temps ». L’humanité est en mesure de détruire toute vie 
sur terre, selon les prédictions de Jésus dans Matthieu 24. 
Nous avons atteint un degré de corruption extrême, comme 
l’annonça l’apôtre Paul dans 2 Timothée 3 :1-5, en se réfé-
rant aux temps de la fin : « Sache que, dans les derniers 
jours, il y aura des temps difficiles » (verset 1). Plusieurs 
événements semblent d’ores et déjà se mettre en place, 
annonçant l’humiliation et le châtiment final qui frappe-
ront nos peuples. Dans une prophétie à double accomplis-
sement – qui concernait les événements antérieurs à la 
première captivité d’Israël et qui s’applique à nouveau en 
ces temps de la fin – Dieu déclara : « Si, malgré cela, vous 
ne m’écoutez point, je vous châtierai sept fois plus pour 
vos péchés. Je briserai l’orgueil de votre force, je rendrai 
votre ciel comme du fer, et votre terre comme de l’airain » 
(Lévitique 26 :18-19).

C’est l’une des raisons d’être de cette revue. Nous vou-
lons avertir nos lecteurs des dangers à venir, et aider ceux que 
Dieu appelle à vivre selon Sa voie, en appliquant dans leur 
vie le christianisme originel vécu par Jésus et Ses disciples 
– l’unique et véritable christianisme, la voie qui engendre 
bénédictions et joie, même au sein de notre monde troublé.

Nombreux sont les articles du Monde de Demain qui 
prouvent que le vrai christianisme implique l’obéissance 
aux Dix Commandements ! Il vous faut décider si vous 

voulez obéir au Dieu de la Bible ou aux religions de ce 
monde. C’est aussi simple que cela.

Simple ? Cela devrait l’être, mais notre esprit nous 
joue des mauvais tours. Nous ne voulons être ni méprisés 
ni mis à l’écart par notre prochain, notre famille, nos collè-
gues ou notre cercle social.

Beaucoup d’entre nous ressemblent aux Juifs de 
l’époque de Jésus : « Cependant, même parmi les chefs, 
plusieurs crurent en lui ; mais, à cause des pharisiens, ils 
n’en faisaient pas l’aveu, dans la crainte d’être exclus de 
la synagogue. Car ils aimèrent la gloire des hommes plus 
que la gloire de Dieu » (Jean 12 :42-43). Si vous découvrez 
parmi les enseignements divins quelque chose qui vous 
rende impopulaire, ferez-vous marche arrière, l’ignore-
rez-vous et, en conséquence, désobéirez-vous ? Vous direz 
peut-être que cela ne fait pas de différence.

Réfléchissez à ceci : « Voici sur qui je porterai mes 
regards : sur celui qui souffre et qui a l’esprit abattu, sur 
celui qui craint ma parole » (Ésaïe 66 :2).

Un véritable chrétien garde à l’esprit qu’il ne s’appartient 
pas à lui-même. Il a été racheté au prix du sang de Jésus-
Christ ! Il en résulte naturellement qu’il va s’efforcer d’obéir 
à Dieu en tout. Le vrai chrétien sait que le Christ est son « Sei-
gneur », son « Chef » ! C’est là l’attitude que Dieu recherche : 
une soumission totale à Lui. Cette attitude montrera à Dieu 
que, contrairement à Satan et à ses démons qui se sont mon-
trés désobéissants et infidèles, vous et moi serons toujours 
loyaux, remplis d’une foi active pour faire ce que Dieu dit.

Demandez à Dieu de vous accorder cette attitude de sou-
mission complète : prenez le temps de découvrir Ses voies, 
par l’étude de la Bible. Pensez à faire ce que déclarent les 
Écritures. Lisez attentivement nos brochures et les articles 
de cette revue. Réfléchissez et comparez nos enseignements 
avec ce qui est écrit dans la Bible. Ne vous inquiétez pas de 
ce que « pensent les autres ». Apprenez à examiner toutes 
choses et à retenir ce qui est bon (1 Thessaloniciens 5 :21).

Alors, sous la conduite de l’Esprit de Dieu, vous lais-
serez ce dernier édifier en vous cette attitude essentielle 
d’obéissance aux paroles du Christ, et si vous persévérez, 
vous aurez votre place dans le Royaume éternel de Dieu.
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www.MondeDemain.org

Vous pouvez également suivre
ce Cours en ligne à l’adresse suivante :

www.coursdebible.org

Cours de Bible du Monde de Demain

Que faites-vous dans ce vaste univers ?

Dieu existe-t-Il vraiment ?
Quel est Son plan magistral pour l’humanité entière ?

Seule la Bible peut vous répondre !

Afin de vous aider à comprendre ce Livre,
nous vous offrons gratuitement notre

Cours de Bible.

Chacune des vingt-quatre Leçons qui composent 
ce Cours vous guidera méthodiquement dans 
votre étude personnelle de la parole de Dieu.

Si vous désirez souscrire à ce Cours passionnant, 
il vous suffit d'en faire la demande en écrivant 
à l’une des adresses mentionnées en page 26.

Cette offre est entièrement gratuite et sans aucun engagement de votre part.



Émissions télévisées du Monde de Demain

Saviez-vous que la Bible parle de l’Europe ? De son passé, de la situation 
actuelle, et même des événements à venir qui affecteront votre vie,

celle de vos proches et de tous les habitants de la terre ?

Dans les émissions télévisées du Monde de Demain,
Mario Hernandez vous expliquera ces développements
à la lumière de la seule source fiable : la Sainte Bible.

Retrouvez ces émissions sur Internet :
www.youtube.com/mondedemain et www.MondeDemain.org

Découvrez  toutes nos publications (articles, bro-
chures, commentaires, Cours de Bible, émissions) sur  
notre site Internet : www.MondeDemain.org.

Nouvelles et prophéties

Chaque lundi, mercredi et vendredi, découvrez la 
signification biblique et prophétique des événements 
mondiaux récents.


